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Branches d'activités 
Migrants 

non oui Total 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Production et Distribution d’eau 275 99,3 2 0,7 277 100,0 

Construction bâtiment et génie civil 16307 98,3 281 1,7 16587 100,0 

Commerce 71281 98,7 938 1,3 72219 100,0 

Transport et Entreposage 19729 98,5 292 1,5 20021 100,0 

Hébergement et Restauration 995 98,9 11 1,1 1006 100,0 

Information et Communication 991 99,1 9 0,9 1000 100,0 

Activités financières d’assurance 2490 99,8 6 0,2 2496 100,0 

Activités immobilières 946 97,8 22 2,2 968 100,0 

Elevage 16040 97,8 367 2,2 16406 100,0 

Services spécialisés scientifiques et 
techniques 929 99,5 5 0,5 934 100,0 

Services de soutien aux activités de 
bureau 1061 98,5 16 1,5 1077 100,0 

Administration publique 1097 99,2 9 0,8 1106 100,0 

Enseignement 10126 97,1 298 2,9 10424 100,0 

Santé et Action sociale 10361 93,8 679 6,2 11040 100,0 

Activités à caractère collectif ou 
personnel 2277 99,2 17 0,8 2295 100,0 

Services domestiques 23914 97,8 538 2,2 24452 100,0 

Autres services 36801 96,7 1238 3,3 38039 100,0 

Correction territoriale 10336 97,3 283 2,7 10619 100,0 

Sylviculture 701 97,9 15 2,1 717 100,0 

Pêche et Aquaculture 1010 94,3 61 5,7 1072 100,0 

Activités extractives 15190 99,1 140 0,9 15330 100,0 

Agroalimentaire 7244 98,4 119 1,6 7363 100,0 

Raffinage du pétrole 27 92,8 2 7,2 29 100,0 

Produits chimiques de base 157 98,1 3 1,9 161 100,0 

Matériaux de construction 2948 98,5 44 1,5 2992 100,0 

Total 386002 97,5 9746 2,5 395748 100,0 
Source : RGPH-5, 2023 

Le tableau VII-14 met en évidence une faible mobilité interrégionale des travailleurs, 

avec seulement 1,8% de migrants contre 98,2% de non-migrants.  
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Certaines professions se distinguent par une mobilité encore plus réduite. Les 

membres de l’exécutif, cadres supérieurs et dirigeants (1,0%) ainsi que les professions 

intellectuelles et scientifiques (1,6%) affiche des taux de migration relativement faible. 

À l’inverse, les professions intermédiaires (3,3%) présentent un taux de migration plus 

élevé. Les ouvriers et employés non qualifiés (1,7%) montrent également une légère 

propension à la migration, bien que leur taux reste inférieur à celui des professions 

intermédiaires. 

Tableau VII-14 : Répartition (%) de la population par profession selon le statut migratoire 
interrégional du moment (au cours d’une année) 

Profession Classifie 

Migrant 
non oui Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Membres de l"exécutif et des 
corps législatifs, cadres 

supérieurs de l"administration 
publique, dirigeants et cadres 

8144 99,0 84 1,0 8228 100,0 

Professions intellectuelles et 
scientifiques 162329 98,4 2676 1,6 165005 100,0 

Professions intermédiaires 180014 96,7 6131 3,3 186145 100,0 
Employés de type 

administratif 1542 98,9 17 1,1 1559 100,0 

Personnel des services et 
vendeurs de magasin et de 

marché 
62894 98,9 713 1,1 63606 100,0 

Agriculteurs et ouvriers 
qualifiés de l"agriculture et de 

la pêche 
52079 99,2 409 0,8 52489 100,0 

Artisans et ouvriers des 
métiers de type artisanal 60635 98,6 854 1,4 61489 100,0 

Conducteurs d"installations et 
de machines et ouvriers de 

l"assemblage 
20263 98,6 293 1,4 20556 100,0 

Ouvriers et employés non 
qualifiés 850289 98,3 14556 1,7 864845 100,0 

Autres 109996 97,7 2621 2,3 112618 100,0 
Total 1508186 98,2 28353 1,8 1536539 100,0 

Source : RGPH-5, 2023 

VII.3. MIGRATION INTERNATIONALE  

 Migration internationale il y a 5 ans  

Le tableau ci-après présente les données de la migration internationale des cinq 

dernières années dans la région de Diourbel, réparties par département. 
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Le département de Diourbel (18156 personnes) présente le nombre le plus élevé 

d'émigrants internationaux sur les cinq dernières années, suivi de Diourbel (2 520 

personnes), et enfin Bambey (1554 personnes). À l'échelle régionale, un total de 18 

156 personnes a quitté la région pour l'international. 

Les immigrés internationaux durant les cinq dernières années sont très peu 

nombreux dans tous les départements comparés aux émigrés internationaux. Le 

plus grand nombre est enregistré dans le département de Mbacké (840 personnes), 

suivi de Diourbel (159 personnes), et Bambey (95 personnes). 

Et dans l’ensemble, le constat est qu’il y a plus d’émigrés internationaux que 

d’immigrés internationaux dans la région de Diourbel sur les cinq dernières années. 

Tableau VII-15: Solde migratoire international des cinq dernières années par 
département 

Département Emigration internationale 
il y a 5 ans 

Immigration 
internationale il y a 5 ans 

Solde migratoire 
international il y a 5 ans 

BAMBEY 1554 95 -1459 
DIOURBEL 2520 159 -2361 
MBACKE 14082 840 -13242 
Région 18156 1094 -17062 

Source : RGPH-5, 2023 

 Migration internationale récente (il y a un an)  

L’analyse de la migration internationale récente (il y a un an) met en évidence que 

le département de Mbacké enregistre le nombre le plus élevé d’émigrants 

internationaux (6 587), suivi de Diourbel (1 050) et enfin Bambey (560). Les 

immigrés internationaux récents restent faibles dans tous les départements, avec 

des chiffres légèrement plus élevés à Mbacké (644), tandis que Diourbel et Bambey 

enregistrent respectivement 80 et 47 immigrants. Tous les départements ont un 

solde migratoire négatif, indiquant que l’émigration est bien plus importante que 

l’immigration durant les 12 derniers mois. 
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Tableau VII-16 : Solde migratoire international au cours des 12 derniers mois par 
département 

Régions Emigration 
internationale récente 

Immigration internationale 
récente 

Solde migratoire international 
récent 

BAMBEY 560 47 -513 
DIOURBEL 1051 80 -971 
MBACKE 6587 644 -5943 

Source : RGPH-5, 2023 

L'étude des motifs de migration internationale il y’a 5 ans montre que le travail 

constitue la principale raison de migration dans les trois départements étudiés, 

représentant 14 743 personnes. Mbacké se distingue avec 77,4% des migrants pour 

ce motif, contre 14,3% pour Diourbel et 8,3% pour Bambey.  

Il s’ensuit la migration pour études et apprentissage concernent 1 092 personnes, 

avec une part majoritaire provenant de Mbacké (65,9%). Diourbel (18,5%) et 

Bambey (15,5%) enregistrent des proportions bien plus faibles.  

Le regroupement familial constitue aussi un autre motif de migration, affectant 493 

personnes.  Mbacké a le taux le plus élevé avec 80,8% des migrations, contre 11,6% 

à Diourbel et 7,6% à Bambey.  

Les migrations pour mariage, bien que représentant un effectif plus réduit (158 

personnes), suivent une tendance similaire. La majorité des migrants pour cette 

raison viennent de Mbacké (64,7%), suivi de Diourbel (21,9%) et de Bambey 

(13,4%).  

Les migrations pour raisons de santé restent relativement faibles, touchant 72 

personnes au total. Cependant, 88,6% des migrants pour ce motif viennent de 

Mbacké.  

Les migrations pour d’autres raisons concernent 142 personnes, et celles classées 

dans la catégorie "Ne sait pas" atteignent 1 457 individus. Une fois de plus, Mbacké 

enregistre les proportions les plus élevées (82,1% pour les autres raisons et 87,7% 

pour les indécis). 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats 105

  Région de Diourbel

Tableau VII-17 : Répartition par département des motifs de déplacement des migrants au cours des 5 dernières années 

Departement 
Travail 

Etude / 
apprentissag
e 

Mariage Raisons de 
santé 

Raisons 
familiales Autres Ne Sait Pas Total 

Eff  % Eff  % Eff  % Eff  % Eff  % Eff  % Eff  % Eff  % 

BAMBEY 1231 79 170 10,9 21 1,4 2 0,1 37 2,4 8 0,5 85 5,5 1554 100 

DIOURBEL 2108 84 202 8 35 1,4 6 0,2 57 2,3 17 0,7 95 3,8 2520 100 

MBACKE 11404 81 720 5,1 102 0,7 63 0,5 398 2,8 117 0,8 1278 9,1 14082 100 
Total 14743 81 1092 6 158 0,9 72 0,4 493 2,7 142 0,8 1457 8 18156 100 

 

Source : RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

A Diourbel, la population résidente des ménages ordinaires s’établit à 1 693 077 

habitants, dont 75 980 migrants internes (4,5%). L’analyse des flux migratoires montre 

que Mbacké est le principal pôle d’attraction, captant la majorité des nouveaux arrivants 

(89,5% des entrées régionales), tandis que Diourbel et Bambey connaissent une forte 

émigration. Seul Mbacké affiche un solde migratoire positif (+30 916 en un an), alors 

que Diourbel et Bambey enregistrent des pertes importantes (-27 176 et -3 625 

respectivement). 

La migration internationale suit une tendance similaire, avec un exode plus marqué que 

l’immigration. En cinq ans, 18 156 personnes ont quitté la région pour l’international, 

principalement depuis Mbacké, qui reste néanmoins le département attirant le plus 

d’immigrés internationaux (840 personnes). 

Les principales motivations de migration sont la recherche d’emploi (14 743 migrants, 

dont 77,4% depuis Mbacké), suivie des études et de l’apprentissage. Le regroupement 

familial, le mariage et la santé sont les autres raisons citées, bien que Mbacké reste le 

point central de ces mouvements. 

En somme, la région de Diourbel connaît des dynamiques migratoires contrastées. Mbacké 

se distingue comme un pôle attractif, alors que Diourbel et Bambey enregistrent  un exode 

important.  
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CHAPITRE VIII : ETAT MATRIMONIAL ET NUPTIALITE 

INTRODUCTION 

L’analyse de la situation matrimoniale et de la nuptialité dans la région de Diourbel vise 
à fournir des informations précises sur les situations des unions et sur l’évolution des 

structures familiales. En effet, le mariage reste une institution centrale qui influence 

directement la démographie et l’organisation sociale. Comprendre les dynamiques 

matrimoniales permet d’identifier les changements en cours, notamment en lien avec 

l’âge au mariage, la prévalence de la polygamie, les ruptures d’union et 

l’enregistrement des mariages à l’état civil. 

Les données issues du 5e Recensement Général de la Population et de l’Habitat 

(RGPH-5) de 2023 offrent une base solide pour analyser ces phénomènes à l’échelle 

régionale. Elles permettent d’évaluer l’impact des politiques publiques, notamment 

celles visant à lutter contre le mariage précoce et à promouvoir l’égalité des sexes.  

Ce présent chapitre est structuré en sept parties. Il commence par une définition des 

concepts clés, suivie de l’estimation de l’âge moyen au mariage. Ensuite, il examine 

la situation matrimoniale, la nuptialité, la polygamie, les ruptures d’union et se termine 

par l’analyse des déclarations de mariage à l’état civil. Cette approche permet de 

dresser un état des lieux précis et d’orienter les décisions en matière de politiques 

sociales et démographiques dans la région. 

VIII.1. DEFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS 

Population cible de l’analyse : La population cible de l’analyse sur l’Etat matrimonial 

et la nuptialité est celle âgée de 121 ans et plus. Cependant, au dénombrement du 

RGPH-5, la question a été posée à la population âgée de 10 ans et plus, afin de 

répondre aux besoins en données pour d’autres analyses comme celles portant sur la 

nuptialité des enfants (mariage précoce).  

Mariage : c’est l’union légitime entre deux personnes dans des conditions prévues 

par la loi ou la coutume. Le mariage peut revêtir diverses formes selon la population 

considérée et sa définition légale ne recouvre pas nécessairement les unions telles 

qu’elles sont vécues par la majorité de la population. Les différentes formes de 
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mariage identifiées sont : le mariage civil réglementé par l’État, le mariage coutumier 

célébré selon les traditions locales ou tribales, le mariage religieux réglementé par 

les institutions religieuses (Église, Mosquée, Temples, etc.), l’union libre ou 

consensuelle, lorsqu’aucune formalité ou cérémonie ne préside l’instauration de 

l’union, etc.  

État matrimonial : l’état matrimonial d’un individu désigne sa situation par rapport 
au mariage qui peut être celle de célibataire, marié, divorcé, veuf ou union 
libre/concubinage.  

Nuptialité : d’après le dictionnaire démographique multilingue, « l’étude de la 
nuptialité comprend essentiellement celle des phénomènes quantitatifs résultant 
directement de l’existence, au sein des populations, de mariages, ou unions 
légitimes, c’est-à-dire d’unions entre individus de sexes différents, instaurées dans 
des formes prévues par la loi ou la coutume, et conférant aux individus en cause 
des droits et obligations particulières. Dans la plupart des sociétés, l’instauration de 
ces unions légales ou coutumières est marquée par une cérémonie ou formalité 
spéciale, dénommée également mariage ».  

Divorce : il constitue un moyen légal ou coutumier de dissolution du mariage. Le 
divorce résulte fréquemment d’un jugement de divorce. Dans certaines sociétés, il 
peut être la conséquence de la répudiation de l’un des conjoints par l’autre. Les 
divorcés, ou personnes divorcées sont ceux dont le mariage a été dissous par 
divorce, c’est-à-dire rompu sans décès du conjoint. 

Rupture d’union : le terme de ruptures d’union renvoie à toutes les personnes 
ayant vécu au moins une fois dans le cadre d’une union légalement reconnue ou 
consensuelle et qui ne le sont plus au moment du recensement. Diverses formes de 
ruptures d’union existent. Certaines induisent la dissolution définitive de l’union, 
tandis que d’autres correspondent plutôt à une interruption temporaire de la 
cohabitation. En général, deux principaux modes de ruptures d’union sont retenus 
en fonction de la forme de l’union et de la cause de la rupture. Il s’agit du divorce et 
du veuvage.  

Célibataire : c’est toute personne qui ne s’est jamais mariée, quel que soit son âge. 
Le célibat est un événement non renouvelable (on est célibataire une seule fois dans 
sa vie). 

Célibat définitif : il indique le nombre d’individus qui restent définitivement 
célibataires. Généralement, dans une table de nuptialité, le dernier terme noté  
(le nombre de célibataires à 50 ans) n’est pas nul. Ainsi, le rapport entre le nombre 
de célibataires à 50 ans et le nombre de célibataires à 15 ans est appelé fréquence 
du célibat définitif. Il s’obtient par la formule ci-dessous : 
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Intensité de la nuptialité : c’est le complément à l’unité du célibat définitif. Il mesure 
l’intensité de la nuptialité des célibataires. Il est défini aussi comme le nombre 
moyen de mariages par personne. Sa formule est :  

 

Polygamie : elle désigne un régime matrimonial dans lequel un individu est marié 
à plusieurs conjoints.  

Intensité de la polygamie : c’est le nombre moyen d’épouses par homme 
polygame.  

Âge moyen au premier mariage : l’âge moyen au premier mariage (AMPM) est 
l’âge auquel les non-célibataires ont contracté un premier mariage (ou, dans la 
pratique, se sont mariés avant un âge limite défini à l’avance). Autrement dit, c’est 
le nombre moyen d’années vécues dans le célibat par ceux qui finissent par se 
marier. Dans le cas de cette étude, l’AMPM est calculé selon la méthode de Hajnal. 

VIII.2. ETAT MATRIMONIAL  

 Etat matrimonial de la population selon l’âge et le sexe 

Au niveau de la région de Diourbel, la majorité de la population âgée de 12 ans ou 
plus est mariée (52,4%), suivie des célibataires (43,0%). Les veufs et veuves 
représentent 3,3%, tandis que les divorcés et les personnes classées dans la 
catégorie "Autres" sont en faible proportion (respectivement 1,0% et 0,2%). Selon 
le sexe, on observe que les hommes sont majoritairement célibataires (53,1%), 
tandis que les femmes sont majoritairement mariées (58,2%). Le veuvage concerne 
davantage les femmes (5,8%) que les hommes (0,5%). Le divorce reste peu 
répandu, bien qu’un peu plus élevé chez les femmes (1,4%) que chez les hommes 
(0,6%). 

Tableau VIII-1 : Répartition de la population âgée de 12 ans ou plus par statut 
matrimonial selon le sexe. 

Sexe 
 Statut matrimonial  

Marié (e) Célibataire Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres 
Homme 45,7 53,1 0,5 0,6 0,1 
Femme 58,2 34,3 5,8 1,4 0,4 
Région 52,4 43,0 3,3 1,0 0,2 

Source : RGPH-5, 2023 
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Chez les hommes, la proportion de mariés augmente progressivement, passant de 2,4% à 
12-14 ans à plus de 90% après 45 ans. Chez les femmes, cette progression est encore plus 
rapide : dès la tranche d’âge 25-29 ans, 78,4% des femmes sont mariées contre seulement 
39,9% des hommes du même âge. Cette différence montre que les femmes se marient plus 
tôt que les hommes à Diourbel. 

Le célibat, quant à lui, est la situation matrimoniale largement dominante chez les plus 

jeunes. À 12-14 ans, 97,6% des garçons et 96,2% des filles sont célibataires. Cette 

proportion diminue rapidement avec l’âge, notamment chez les femmes, où seulement 

10,4% de la tranche d’âge 30-34 ans sont encore célibataires, contre 32,0% des 

hommes.  

Le veuvage reste marginal avant 40 ans, mais son incidence augmente fortement avec 

l’âge, affectant bien plus les femmes que les hommes. Dès 50-54 ans, 11,3% des 

femmes sont veuves contre seulement 0,8% des hommes. Ce déséquilibre s’accentue 

avec le temps : entre 80 et 84 ans, plus de 60% des femmes sont veuves, alors que 

seulement 8% des hommes sont dans cette situation.  

Le divorce reste faible au sein de la région de Diourbel, mais il est légèrement plus 

fréquent chez les femmes que chez les hommes. Dès 30-34 ans, 2,4% des femmes 

sont divorcées contre 1,2% des hommes. Après 50 ans, la proportion de femmes 

divorcées reste autour de 1,5 à 2%, tandis que celle des hommes oscille autour de 

1%.  

La séparation demeure une situation marginale dans toutes les tranches d’âge, bien 

qu’elle soit légèrement plus fréquente chez les femmes après 30 ans.  

Le concubinage ou l’union libre reste une pratique très peu répandue dans la région de 
Diourbel. Les proportions ne dépassent pas 1,3% chez les femmes et 0,5% chez les 
hommes, même dans les tranches d’âge avancées.  
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Tableau VIII-2: Répartition de la population par âge selon le statut matrimonial et le sexe 

 Groupe 
d’âge 

Situation matrimonial 
Marié (e) Célibataire Veuf/veuve Divorcé (e) Séparé (e) Unionlibre/Concubinage Total 
SEXE SEXE SEXE SEXE SEXE SEXE SEXE 
M F M F M F M F M F M F M F 

12-14ans 2,4 3,5 97,6 96,2 0 0,1 0 0,1 0 0,1 0 0 78764 80751 
15-19ans 4,7 21,4 95,2 78 0 0,1 0 0,4 0 0,1 0 0 117679 123529 
20-24ans 15,6 60,2 84 38 0,1 0,2 0,2 1,4 0,1 0,1 0 0,1 83454 98763 
25-29ans 39,9 78,4 59,2 19,1 0,1 0,4 0,6 2 0,1 0 0 0,1 61213 77955 
30-34ans 66,5 86,2 32 10,4 0,2 0,7 1,2 2,4 0 0,1 0,1 0,1 56637 75072 
35-39ans 80,9 89,7 17,3 6,5 0,3 1,3 1,4 2,3 0 0,1 0,1 0,1 47858 61637 
40-44ans 88,8 89,5 9,3 4,9 0,4 2,9 1,4 2,4 0 0,1 0,1 0,2 42156 46900 
45-49ans 91,8 88,3 6,3 3,8 0,5 5,4 1,3 2 0 0,2 0,1 0,3 29459 34440 
50-54ans 93,4 83 4,5 3,4 0,8 11,3 1,1 1,6 0 0,3 0,2 0,4 27580 32459 
55-59ans 93,9 76 3,6 3,2 1,1 18,3 1,3 1,5 0 0,4 0,1 0,6 17837 21761 
60-64ans 94 63,3 2,9 3,7 1,8 30,6 1 1,1 0,1 0,6 0,2 0,7 21242 24282 
65-69ans 94 54,7 2,4 3,9 2,4 38,9 0,8 0,9 0,1 0,7 0,2 0,8 13714 13644 
70-74ans 93 41,9 2,5 4,6 3,4 50,8 0,8 0,6 0,1 1 0,3 1,2 13165 14018 
75-79ans 92,2 36,3 2,2 5 4,7 56,3 0,5 0,5 0,1 0,8 0,3 1 5745 5689 
80-84ans 87,7 30,9 3,2 5,6 8 60,7 0,6 0,6 0,2 1,1 0,3 1,1 4157 4808 
85-89ans 86,8 29,2 2,9 5,3 9,3 62,5 0,5 0,3 0 1,6 0,5 1,1 1566 1625 
90-94ans 84,3 25,3 2,2 5,1 12,4 67,1 0,3 0,3 0,2 1 0,5 1,3 969 1221 
95ans et 
plus 79,2 28,4 5,9 5,3 13,6 63,2 1 0,6 0,2 1,5 0,2 1 607 924 

Total 45,7 58,2 53,1 34,3 0,5 5,8 0,6 1,4 0 0,2 0,1 0,2 623803 719479 
 Source : RGPH-5, 2023 
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Chez les hommes, la proportion de mariés augmente progressivement, passant de 2,4% à 
12-14 ans à plus de 90% après 45 ans. Chez les femmes, cette progression est encore plus 
rapide : dès la tranche d’âge 25-29 ans, 78,4% des femmes sont mariées contre seulement 
39,9% des hommes du même âge. Cette différence montre que les femmes se marient plus 
tôt que les hommes à Diourbel. 

Le célibat, quant à lui, est la situation matrimoniale largement dominante chez les plus 

jeunes. À 12-14 ans, 97,6% des garçons et 96,2% des filles sont célibataires. Cette 

proportion diminue rapidement avec l’âge, notamment chez les femmes, où seulement 

10,4% de la tranche d’âge 30-34 ans sont encore célibataires, contre 32,0% des 

hommes.  

Le veuvage reste marginal avant 40 ans, mais son incidence augmente fortement avec 

l’âge, affectant bien plus les femmes que les hommes. Dès 50-54 ans, 11,3% des 

femmes sont veuves contre seulement 0,8% des hommes. Ce déséquilibre s’accentue 

avec le temps : entre 80 et 84 ans, plus de 60% des femmes sont veuves, alors que 

seulement 8% des hommes sont dans cette situation.  

Le divorce reste faible au sein de la région de Diourbel, mais il est légèrement plus 

fréquent chez les femmes que chez les hommes. Dès 30-34 ans, 2,4% des femmes 

sont divorcées contre 1,2% des hommes. Après 50 ans, la proportion de femmes 

divorcées reste autour de 1,5 à 2%, tandis que celle des hommes oscille autour de 

1%.  

La séparation demeure une situation marginale dans toutes les tranches d’âge, bien 

qu’elle soit légèrement plus fréquente chez les femmes après 30 ans.  

Le concubinage ou l’union libre reste une pratique très peu répandue dans la région de 
Diourbel. Les proportions ne dépassent pas 1,3% chez les femmes et 0,5% chez les 
hommes, même dans les tranches d’âge avancées.  
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 Etat matrimonial selon le milieu de résidence   

En milieu urbain, les hommes sont majoritairement célibataires (53,3%) par rapport aux mariés 

(45,3%), avec de faibles proportions de veufs (0,5%) et de divorcés (0,7%). Chez les femmes 

56,8%   sont mariées, tandis que 35,1% sont célibataires. Le veuvage est plus fréquent chez les 

femmes avec 6,0% pour les femmes contre 0,5% pour les hommes. Quant au taux de divorce, il 

est de 1,7% chez les femmes contre 0,7% chez les hommes. 

En milieu rural, la situation est similaire pour les hommes, avec 52,6% de célibataires et 46,3% 

de mariés, mais les proportions sont inversées chez les femmes, où 61,4% sont mariées et 32,4% 

sont célibataires. Le veuvage touche davantage les femmes du milieu rural (5,1%) comparé aux 

femmes en milieu urbain. Par contre, les hommes ont une faible proportion de veuvage (0,5%). 

Le divorce reste relativement peu fréquent dans les deux sexes, mais il est plus marqué chez les 

femmes (0,8%) que chez les hommes (0,4%).  

Tableau VIII-3: Répartition de la population âgée de 12 ans et plus par sexe et par milieu 
de résidence selon le statut matrimonial  

Milieu de 
résidence 

Statut matrimonial 
Marié (e) Célibataire Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres Total 

 Urbain  
Masculin 

(%) 45,3 53,3 0,5 0,7 0,1 100 

Féminin 
(%) 56,8 35,1 6,0 1,7 0,4 100 

Ensemble 
(%) 51,6 43,4 3,5 1,2 0,3 100 

Effectif 470981 395710 32335 11283 2349 912658 
 Rural  

Masculin 
(%) 46,3 52,6 0,5 0,4 0,1 100 

Féminin 
(%) 61,4 32,4 5,1 0,8 0,3 100 

Ensemble 
(%) 54,1 42,2 2,9 0,6 0,2 100 

Effectif 232800 181744 12416 2689 976 430624 

Source : RGPH-5, 2023 

Le Tableau ci-après indique que 52,4% des personnes   âgées de plus de 12 ans sont 

mariées. Ce taux est légèrement plus élevé à Mbacké (53,0%) qu’à Bambey et 

Diourbel (51,3% chacun). Le célibat représente la deuxième situation matrimoniale la 

plus courante, avec une moyenne de 43,0%. Il est plus fréquent à Bambey (44,8%) et 

Diourbel (44,1%) qu’à Mbacké (42,2%). Le veuvage touche 3,3% de la population, 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Diourbel

113

113 
 

avec de légères variations entre les départements : il est plus marqué à Diourbel et 

Mbacké (3,4%) qu’à Bambey (3,1%). En ce qui concerne le divorce, bien que faible 

(1,0% en moyenne), il est légèrement plus répandu à Mbacké (1,1%) et Diourbel 

(1,0%) qu’à Bambey (0,7%). La séparation est encore plus rare (0,1%). 

Tableau VIII-4: Répartition de la population âgée de 12 ans et plus par département selon 
le statut matrimonial  

 Départem
ent 

Situation matrimonial 

Marié (e) 
Célibatair

e 
Veuf/veuv

e 
Divorcé 

(e) 
Séparé 

(e) 

Unionlibre/
Concubina

ge Total 
BAMBEY 51,3 44,8 3,1 0,7 0,1 0,1 240973 
DIOURBEL 51,3 44,1 3,4 1,0 0,1 0,1 223361 

MBACKE 53,0 42,2 3,4 1,1 0,1 0,2 878948 

Total 52,4 43,0 3,3 1,0 0,1 0,1 1343282 
 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

VIII.3. NUPTIALITÉ  

 Age moyen au premier mariage selon le sexe   

Globalement, dans la région de Diourbel, il est constaté que les hommes se marient 

plus tard que les femmes dans tous les départements. En effet, à Bambey, l'âge 

moyen au premier mariage est de 29,2 ans pour les hommes et 22,1 ans pour les 

femmes, tandis qu'à Mbacké, il est respectivement de 29 ans et 22,2 ans. Le 

département de Diourbel affiche des ages moyens de 28,9 ans pour les hommes et 

22,0 ans pour les femmes. 

Graphique VIII-I: Âge moyen au mariage selon le sexe (année) 

Source : RGPH-5, 2023 
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 Age moyen au premier mariage selon le milieu de résidence 

Dans l’ensemble, le mariage survient un peu  plus tard en milieu urbain qu’en milieu 

rural. À Bambey, l’âge moyen au premier mariage est de 27,8 ans en milieu urbain 

contre 24,9 ans en milieu rural. Une tendance similaire est observée à Diourbel, où 

l’âge moyen est de 27,0 ans en milieu urbain contre 23,8 ans en milieu rural. Mbacké 

présente un écart plus réduit, avec un âge moyen de 25,2 ans en zone urbaine et 

24,0 ans en zone rurale. 

Graphique VIII-II: Âge moyen au mariage selon le milieu de résidence (année) 

 

Source : RGPH-5, 2023 

VIII.4. ANALYSE DE LA POLYGAMIE 

 Incidence de la polygamie 
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Quant au milieu de résidence, la polygamie semble plus marquée en milieu 

urbain, où le nombre moyen d’épouses par homme polygame est de 2,3, contre 

2,2 en milieu rural.  

Tableau VIII-5 : Intensité de la polygamie selon le sexe  

  Nombre Moyen d'épouses par 
homme, polygame 

Nombre Moyen d'épouses par 
homme marié 

Département 
BAMBEY 2,2 1,3 
DIOURBEL 2,2 1,3 
MBACKE 2,3 1,3 
Région 2,2 1,3 

MILIEU DE RESIDENCE 
URBAIN 2,3 1,3 
RURAL 2,2 1,3 
ENSEMBLE 2,2 1,3 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 Variation selon l’âge et le rang du mariage 

Dans l’ensemble, 75,5% des hommes mariés sont monogames, tandis que 20,2%  ont 

deux épouses, 3,6% ont trois épouses, et 1,3% ont quatre épouses ou plus. 

Dans les tranches d’âge les plus jeunes, la quasi-totalité des hommes mariés sont 

monogames. En effet, pour les moins de 19 ans, la monogamie reste quasi exclusive 

(95,7%), avec une minorité (4,2%) ayant deux épouses. Cette tendance se poursuit 

jusqu'à 29 ans, où plus de 94,8% des hommes mariés sont monogames. 

À partir de 30 ans, la polygamie devient plus visible. Le pourcentage d’hommes ayant 

au moins deux épouses passe à 7,4%, tandis que les mariés avec trois ou quatre 

épouses restent rares (moins de 1%). La pratique de la polygamie augmente 

progressivement avec l’âge : à 40-44 ans, environ 22,6% des hommes mariés ont au 

moins deux épouses, et cette proportion atteint 36,3% à 50-54 ans. 

Dans les tranches d’âge supérieures, la polygamie est encore plus marquée. Chez les 

plus de 60 ans près de 45,0% des hommes mariés ont au moins deux épouses. 
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Tableau VIII-6 : Répartition de la population masculine mariée selon le nombre 
d’épouses et l’âge (%) 

Groupe 
d’âge 

Etat matrimonial FINAL 

Monogame 
Poly/1ère 
épouse 

Poly/2ié  
épouse/2 
épouses 

Poly/3iè 
épouse/3 
épouses 

Poly/4iè 
épouse /4 
épouses 

Poly/5iè 
épouse /5 
épouses 
ou plus Total 

Moins de 19 
ans 95,7 0,0 4,2 0,1 0,0 0,0 100,0 

20-24ans 94,5 0,0 4,4 0,5 0,3 0,3 100,0 
25-29ans 94,8 0,0 4,5 0,3 0,3 0,1 100,0 
30-34ans 91,9 0,0 7,4 0,3 0,3 0,1 100,0 
35-39ans 86,6 0,0 12,3 0,7 0,4 0,1 100,0 
40-44ans 77,4 0,0 20,4 1,6 0,5 0,1 100,0 
45-49ans 70,7 0,0 25,7 2,9 0,7 0,1 100,0 
50-54ans 63,7 0,0 30,2 4,9 1,0 0,1 100,0 
55-59ans 59,4 0,0 32,4 6,5 1,6 0,2 100,0 
60-64ans 55,1 0,0 34,2 8,4 2,1 0,2 100,0 
65-69ans 51,1 0,0 35,2 10,6 2,9 0,3 100,0 
70-74ans 50,6 0,0 34,2 11,1 3,6 0,4 100,0 
75-79ans 50,1 0,0 33,9 11,2 4,2 0,6 100,0 
80-84ans 52,4 0,0 31,3 11,3 4,5 0,5 100,0 
85-89ans 54,8 0,0 30,8 9,6 4,3 0,5 100,0 
90-94ans 54,1 0,0 28,6 11,3 5,4 0,6 100,0 
95ans et 

plus 59,4 0,0 25,0 10,0 4,9 0,8 100,0 

Total 75,0 0,0 20,2 3,6 1,1 0,2 100,0 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

L’analyse du tableau VIII-7 révèle que dans les tranches d’âge des plus jeunes, la 

majorité des femmes mariées sont monogames. À 12-14 ans, 68,8% des filles mariées 

sont en union monogame, tandis que 20,3% sont des premières épouses dans une 

union polygame. La proportion de femmes monogames diminue progressivement 

lorsque l’age augmente : 64,7% entre 15 et 19 ans, 58,9% entre 20 et 24 ans, et 53,4% 

entre 25 et 29 ans. 

À partir de 30 ans, moins de la moitié des femmes mariées sont monogames, illustrant 

une progression de la polygamie avec l’âge. En effet, entre 30 et 34 ans, 46,2% des 

femmes mariées sont en union monogame, tandis que 33,4% sont des premières 

épouses, 17,0% sont  des deuxièmes épouses et 2,8%  sont des troisièmes épouses. 
Cette tendance continue avec le vieillissement, atteignant son pic chez les femmes 

âgées de 45 à 59 ans, où plus de 45,0% des mariées sont premières épouses dans 

une union polygame. 
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Chez les femmes âgées de 60 ans et plus, la proportion de monogame remonte 

progressivement. En effet, 35,9% des femmes de 60-64 ans sont monogames, un 

chiffre qui augmente à 44,3% entre 70 et 74 ans et atteint 50,4% chez les 85-89 

ans. 

Tableau VIII-7 : Répartition de la population féminine mariée selon le rang du mariage et 
l’âge (%) 

Groupes  
d'âges 

Rang du mariage 

Monogame 
1ère 
épouse 

2ème 
épouse 

3ème 
épouse 

4ème 
épouse 

5ème 
épouse Total 

12-14ans 68,8 20,3 7,7 2,0 0,7 0,5 100 

15-19ans 64,7 24,8 8,9 1,0 0,4 0,2 100 

20-24ans 58,9 28,7 10,9 1,2 0,3 0,0 100 

25-29ans 53,4 30,3 13,8 2,0 0,4 0,1 100 

30-34ans 46,2 33,4 17,0 2,8 0,5 0,1 100 

35-39ans 39,6 36,7 19,4 3,6 0,6 0,1 100 

40-44ans 34,6 39,5 21,0 4,0 0,7 0,1 100 

45-49ans 32,0 42,3 20,5 4,2 0,9 0,1 100 

50-54ans 32,0 45,4 17,9 3,8 0,7 0,1 100 

55-59ans 32,3 46,5 16,7 3,5 0,8 0,2 100 

60-64ans 35,9 46,0 13,8 3,2 0,8 0,3 100 

65-69ans 37,9 44,9 12,5 3,4 0,9 0,3 100 

70-74ans 44,3 39,9 11,7 2,9 0,9 0,3 100 

75-79ans 44,2 40,2 11,5 2,7 0,8 0,6 100 

80-84ans 49,0 37,6 8,6 2,9 1,5 0,4 100 

85-89ans 50,4 37,6 9,2 2,1 0,2 0,4 100 

90-94ans 52,5 36,3 6,3 3,0 0,3 1,7 100 

95ans et 
plus 45,8 39,9 8,9 3,5 1,6 0,4 100 

Total 45,3 35,5 15,8 2,8 0,6 0,1 100 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

  Variation selon l’âge et le sexe 

L'analyse des tendances montre que les femmes entrent en union beaucoup plus tôt 

que les hommes. Dès 15-19 ans, 9,0% des femmes sont en union monogame contre 
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seulement 2,5% des hommes. De même, 4,1% des femmes sont engagées dans une 

union polygame, contre seulement 0,2% des hommes. Cette tendance se confirme 

dans la tranche 20-24 ans, où le taux de femmes en union (monogame et polygame 

confondues) atteint 29,2%, alors que pour les hommes, il est de seulement 6,7%.  

Contrairement aux femmes, dont la proportion en union atteint un pic entre 20 et 34 

ans avant de décroitre, les hommes connaissent une progression plus lente. Le 

pourcentage d’hommes en union monogame passe de 10,8% à 16,1% entre 25 et 34 

ans, tandis que la proportion d’hommes polygames augmente progressivement à partir 

de 30 ans, atteignant 12,1% entre 40 et 44 ans.  

La tendance montre que la polygamie est marginale chez les jeunes hommes (moins 

de 2,0% avant 30 ans), mais elle devient progressivement plus fréquente avec l’âge. 

À partir de 35 ans, la proportion d’hommes polygames dépasse 7,0%, et elle continue 

d’augmenter pour culminer à 13,4% entre 50 et 54 ans. Entre 30 et 39 ans, le 

pourcentage de femmes polygames oscille autour de 15,0%, dépassant même le 

pourcentage de femmes monogames dans certains groupes d’âge. 

Une tendance générale observée est la diminution progressive de la proportion de 

personnes en union après 50 ans. Chez les femmes, la baisse est plus remarquée 

entre 50-54 et 55-59 ans, passant de 8,0% à 4,5%  

Après 75 ans, la proportion de personnes en union devient très faible, en particulier 

chez les femmes. À cet âge, moins de 1% des femmes sont en union (monogame ou 

polygame), contre environ 3% des hommes. 
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Graphique VIII-III: Proportions (en %) de la population en union âgée de 12 ans et plus 
par groupe d’âge selon le sexe 

 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

VIII.5. RUPTURES D’UNION   

 Forme de rupture d’union 
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contre seulement 1,1% des hommes. Il en est de même pour le divorce ; la proportion de 

femmes divorcées est plus élevée que celle des hommes (2,1% contre 1,4%). 

Tableau VIII-8: Répartition des individus déjà mariés selon l'état matrimonial et le sexe 
(%)  

Sexe 

Situation matrimonial 
Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 

Effectif Proportion Effectif Proportio
n Effectif Proporti

on Effectif Proportion 

Masculi
n 284 861 97,5 3 335 1,1 3947 1,4 292 143 100,0 

Féminin 418 919 89,1 41 417 8,8 10 025 2,1 470 361 100,0 

Diourbe
l 703 781 92,3 44 752 5,9 13 972 1,8 762 504 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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 Répartition spatiale des ruptures d’union 

L'analyse de la répartition des individus en rupture d’union selon le sexe et le milieu de 

résidence révèle des tendances marquées. 

Tout d’abord, le veuvage affecte davantage les femmes que les hommes, avec une 

proportion plus élevée chez les femmes aussi bien en milieu urbain (9,4% pour les 

femmes contre 1,2% pour les hommes) qu’en milieu rurale (7,6% pour les femmes 

contres 1,1% pour les hommes).  

Concernant le divorce, les écarts entre hommes et femmes sont également visibles, bien 

que moins prononcés. En milieu urbain, 2,6% des femmes sont divorcées contre 1,6% 

des hommes, tandis qu’en milieu rural, ces proportions sont respectivement de 1,2% et 

0,9%.  

Tableau VIII-9: Répartition des individus ayant été déjà mariés par sexe et 
milieu de résidence selon l'état matrimonial (%) 

Sexe 
Milieu de 
Résidenc

e 

Situation matrimonial 
Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 

Effecti
f 

Proportio
n 

Effecti
f 

Proportio
n 

Effecti
f 

Proportio
n 

Effecti
f 

Proportio
n 

Masculi
n 

Urbain 187953 97,3 2231 1,2 3045 1,6 193230 100,0 
Rural 96908 98,0 1103 1,1 902 0,9 98913 100,0 

Féminin Urbain 283027 88,1 30104 9,4 8239 2,6 321370 100,0 
Rural 135892 91,2 11313 7,6 1787 1,2 148992 100,0 

Région Urbain 470981 91,5 32335 6,3 11283 2,2 514599 100,0 
Rural 232800 93,9 12416 5,0 2689 1,1 247905 100,0 

Source : RGPH-5, 2023 

L’analyse de la répartition des individus en rupture d’union selon le sexe et les 

départements met en évidence des disparités significatives. Le veuvage touche 

beaucoup plus les femmes que les hommes dans tous les départements. À Diourbel, 

9,2% des femmes sont veuves contre seulement 1,2% des hommes, une tendance 

similaire observée à Bambey (8,2% contre 1,3%) et à Mbacké (8,9% contre 1,1%).  

Le divorce suit également une dynamique similaire, avec des proportions plus élevées 

chez les femmes. À Mbacké, 2,3% des femmes sont divorcées contre 1,4% des 

hommes, tandis qu’à Diourbel, ces taux atteignent respectivement 2,1% et 1,4%. À 

Bambey, la différence est plus modérée (1,4% pour les femmes contre 1% pour les 

hommes).  
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Les disparités entre départements sont également notables. Mbacké affiche les taux les plus élevés 

de rupture d’union, avec 5,9% de veuvage et 2% de divorce. Diourbel présente les proportions les 

plus importantes de veuvage, notamment chez les femmes (9,2%), tandis que Bambey enregistre les 

taux les plus faibles, tant pour le veuvage (5,6%) que pour le divorce (1,3%). 

Tableau VIII-10: Répartition de la population déjà mariée selon l'état matrimonial par 
département (%) 

Sexe Départements 

Situation matrimonial 

Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Masculin 

BAMBEY 48391 97,7 620 1,3 517 1,0 49529 100 

DIOURBEL 47882 97,4 584 1,2 703 1,4 49169 100 

MBACKE 188587 97,5 2131 1,1 2727 1,4 193445 100 

Féminin 

BAMBEY 75235 90,4 6821 8,2 1144 1,4 83201 100 

DIOURBEL 66684 88,7 6929 9,2 1577 2,1 75190 100 

MBACKE 277000 88,8 27667 8,9 7304 2,3 311971 100 

Région 

BAMBEY 123627 93,1 7441 5,6 1661 1,3 132729 100 

DIOURBEL 114567 92,1 7513 6,0 2280 1,8 124359 100 

MBACKE 465587 92,1 29797 5,9 10031 2,0 505416 100 

 Source : RGPH-5, 2023 

VIII.6. . DÉCLARATION DES MARIAGES À L’ÉTAT CIVIL  

Dans le département de Bambey, la proportion de mariages non déclarés est plus 

élevée en milieu rural (60,0%) par rapport au milieu urbain (36,7%). En milieu urbain, 

une majorité (35,3%) des mariages sont déclarés à l’état civil, tandis qu’en milieu rural, 

cette proportion s’élève à 8,4%. Globalement, 57,9% des mariages dans ce 

département sont non déclarés, et 10,8% sont déclarés. 

Pour le département de Diourbel, en milieu urbain, 47,8% des mariages ne sont pas 

déclarés, tandis que 21,2% sont déclarés. En milieu rural, le pourcentage de mariages 

non déclarés est encore plus élevé, atteignant 64,0%, avec seulement 5,7% de 

mariages déclarés. Sur l'ensemble du département, 56,7% des mariages ne sont pas 

déclarés, 12,7% sont déclarés. 
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Le département de Mbacké montre également une forte proportion de mariages non 

déclarés, particulièrement en milieu rural où 63,6% des mariages ne sont pas 

enregistrés. En milieu urbain, bien que le pourcentage de mariages non déclarés soit 

inférieur (53,7%), il reste élevé. La proportion de mariages déclarés à l’état civil est 

plus faible dans ce département que dans les autres, représentant seulement 8,1% en 

milieu urbain et 7,0% en milieu rural. En résumé, 54,8% des mariages dans ce 

département ne sont pas déclarés, 8,0% seulement sont déclarés. 

Tableau VIII-11: Répartition des mariages non déclarés à l’état civil par département et 
par milieu de résidence (%) 

Départements 
Milieu de 

Résidence 

DECLARATION A L'ETAT CIVIL 

Non Oui NSP Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

BAMBEY Urbain 2449 36,7 2355 35,3 1871 28,0 6675 100 

Rural 41219 60,0 5785 8,4 21717 31,6 68722 100 

Total 43668 57,9 8140 10,8 23588 31,3 75397 100 

DIOURBEL Urbain 14400 47,8 6384 21,2 9360 31,1 30144 100 

Rural 23535 64,0 2099 5,7 11118 30,3 36751 100 

Total 37934 56,7 8483 12,7 20478 30,6 66895 100 

MBACKE Urbain 132673 53,7 19994 8,1 94546 38,2 247213 100 

Rural 19605 63,6 2161 7,0 9073 29,4 30838 100 

Total 152278 54,8 22154 8,0 103619 37,3 278051 100 

 Source : RGPH-5, 2023  
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Carte 5 : Proportion de mariages non déclarés à l’état civil 

 

À Bambey, la non-déclaration des mariages à l'état civil est particulièrement élevée 

chez les femmes sans niveau d’instruction, atteignant 59,5%. Ce taux diminue 

progressivement avec le niveau d’éducation : 54,8% pour celles ayant un niveau 

moyen et 42,4% pour celles du secondaire. Toutefois, c'est chez les femmes ayant 

suivi des études supérieures que le taux de déclaration est le plus élevé, avec 49,1% 

des mariages enregistrés. 

À Diourbel, la situation est similaire : 58,9% des femmes sans niveau d'instruction n'ont 

pas déclaré leur mariage, contre 50,5% pour celles ayant un niveau moyen et 35,7% 

pour celles du secondaire. Les femmes ayant fait des études supérieures enregistrent 

leurs mariages dans 53,8% des cas, le taux le plus élevé du département. On 

remarque également que les femmes avec un niveau préscolaire présentent une 

proportion élevée de non-déclaration (65,0%). 

À Mbacké, la situation est légèrement différente avec un taux de non-déclaration 

globalement plus faible par rapport aux autres départements, ou il est bien encore plus 

élevé (54,7% chez les femmes sans niveau d'instruction). La non-déclaration diminue 
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progressivement avec le niveau d’éducation : 55,0% pour celles ayant un niveau 

moyen et 46,9% pour celles du secondaire. Le taux de déclaration est plus élevé chez 

les femmes ayant suivi des études supérieures, mais reste relativement faible (34,3%). 

De plus, pour une part importante des femmes ayant un niveau préscolaire (52,3%) 

ou primaire (59,7%) leurs mariages n’ont pas été déclarés. 

Tableau VIII-12: Déclaration des mariages à l’état civil selon le niveau d’instruction de 
la femme (en %) 

Départements Niveau 
d'instruction 

DECLARATION A L'ETAT CIVIL 
Non Oui NSP Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 
BAMBEY Sans niveau 34547 59,5 4605 7,9 18922 32,6 58073 100 

Prescolaire 153 38,6 111 27,9 133 33,5 398 100 
Primaire 4865 59,7 1146 14,1 2136 26,2 8147 100 
Moyen 2740 54,8 950 19,0 1313 26,2 5002 100 
Secondaire 960 42,4 663 29,2 643 28,4 2266 100 
Supérieur 345 25,6 662 49,1 341 25,3 1348 100 
Total 43611 58,0 8136 10,8 23488 31,2 75235 100 

DIOURBEL Sans niveau 31008 58,9 4976 9,5 16641 31,6 52625 100 
Prescolaire 201 65,0 20 6,6 88 28,4 310 100 
Primaire 3711 54,9 1149 17,0 1900 28,1 6760 100 
Moyen 1918 50,5 891 23,5 986 26,0 3795 100 
Secondaire 712 35,7 796 39,9 486 24,4 1993 100 
Supérieur 285 23,7 646 53,8 270 22,5 1201 100 
Total 37836 56,7 8478 12,7 20370 30,5 66684 100 

MBACKE Sans niveau 127091 54,7 16527 7,1 88737 38,2 232356 100 
Prescolaire 2688 52,3 595 11,6 1854 36,1 5137 100 
Primaire 13251 59,7 2034 9,2 6910 31,1 22196 100 
Moyen 5912 55,0 1425 13,3 3408 31,7 10745 100 
Secondaire 2192 46,9 891 19,0 1594 34,1 4676 100 
Supérieur 663 35,1 649 34,3 578 30,6 1890 100 
Total 151797 54,8 22122 8,0 103081 37,2 277000 100 

 Source : RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

Dans la région de Diourbel, le mariage reste la principale forme d’union, ancrée dans les 
croyances, traditions et cultures de la société. Les célibataires, majoritairement jeune, 
représentent une part importante de la population, avec 17,1% dans la région. Une évolution 
notable est observée au cours de la période intercensitaire, avec une légère augmentation de 
l’âge au premier mariage, tant chez les hommes (de 29,9 à 30,0 ans) que chez les femmes 
(de 22,2 à 23,1 ans). Cependant, la précocité des entrées en union reste une réalité, surtout 
dans le milieu rural. 

La polygamie reste une pratique relativement courante, avec un taux moyen de 2,2 épouses 
par homme polygame dans la région. Les ruptures d’union, notamment les divorces et les 
veuvages, sont en hausse, affectant surtout les femmes. Le veuvage demeure la forme de 
rupture la plus fréquente, représentant 16,8% des cas dans la région. 

L’enregistrement des mariages à l’état civil demeure un défi dans la région. En effet, 56,7% 
des mariages dans le département de Diourbel ne sont pas déclarés à l’état civil, avec des 
disparités notables entre les zones urbaines (47,8%) et rurales (64,0%).  
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CHAPITRE IX : HABITAT ET CONDITIONS DE VIE DES MENAGES 

INTRODUCTION 

Le cinquième Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) permet 
d’établir un bilan démographique actualisé et de décrire les conditions de l’habitat à 

l’échelle nationale et régionale. Il constitue également une source précieuse de 

données pour évaluer l’impact des politiques et programmes de développement mis 

en œuvre au cours de la dernière décennie. L’Acte 3 de la décentralisation, adopté en 

2013, a renforcé la nécessité de disposer de données désagrégées permettant aux 

collectivités territoriales, notamment celles de la région de Diourbel, d’élaborer des 

stratégies adaptées à leurs réalités locales. 

Par ailleurs, l’amélioration de l’accès à l’habitat social et à un cadre de vie décent reste 

une priorité majeure des pouvoirs publics. Cette préoccupation s’inscrit dans la 

perspective de l’atteinte de l’Objectif de Développement Durable n°11 (ODD 11), dont 

l’une des cibles est : « d’ici à 2030, assurer l’accès de tous à un logement et des 

services de base adéquats et sûrs, à un coût abordable, et assainir les quartiers de 

taudis ». De plus, le Sénégal s’est engagé à suivre l’ODD 6, qui vise à « garantir l’accès 

de tous à l’eau et à l’assainissement et assurer une gestion durable des ressources 

en eau ». 

Ainsi, à travers ce chapitre « Habitat et Conditions de vie des ménages », le bien-être 

des populations de la région de Diourbel sera analysé à travers les éléments de confort 

du logement. Après la présentation des concepts et indicateurs ainsi qu’un rappel sur 

l’évaluation de la qualité des données, nous aborderons successivement le type de 

logement, l’indice de peuplement, le statut d’occupation, la détention de titre de 

propriété par les ménages propriétaires ou copropriétaires et leur mode d’acquisition. 

Enfin, les éléments de confort du logement et les conditions de vie des ménages seront 

examinés pour mieux appréhender les défis liés à l’habitat dans cette région. 
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IX.1. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS   

Logement 

C’est un local construit à usage d’habitation, composé d’une ou de plusieurs pièces, 

destinées à la résidence d’une ou de plusieurs personnes. Il comporte généralement 

des pièces principales (salon, séjour, salle à manger, chambre) et des pièces 

annexes (cuisine, débarras, magasin, bloc sanitaire, salle de bain, toilettes).  

Ménage  

Un ménage est défini généralement comme étant une personne ou un groupe de 

personnes, apparentées ou non, qui vivent ensemble sous le même toit et mettent 

en commun tout ou une partie de leurs ressources pour subvenir à leurs besoins 

essentiels, notamment le logement et la nourriture. Ces personnes appelées 

membres du ménage prennent généralement leur repas en commun et 

reconnaissent l’autorité d’une seule et même personne, dénommée le chef de 

ménage (CM).  

Pièce à usage d’habitation  

C’est toute pièce qui peut être utilisée par les membres du ménage pour dormir, 

notamment les chambres à coucher, les salons, les salles à manger et les pièces 

non occupées.  

Maison basse  

C’est un bâtiment composé du rez-de-chaussée, avec ou sans terrasse.  

Maison à étage  

C’est un bâtiment de type moderne ou semi-moderne, d’un à trois niveaux (R+1, 
R+2 ou R+3), pouvant abriter un ou plusieurs ménages.  

Immeuble à appartement  

C’est un bâtiment de type moderne, de niveau supérieur ou égal à R+4 (4 étages), 
divisé en appartements. Chaque appartement peut abriter au moins un ménage. 
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Assainissement  

L’assainissement au Sénégal fait référence à l’ensemble des actions visant à 

assurer la gestion sûre et efficace des eaux usées et des déchets solides afin de 

protéger la santé publique, l’environnement et les ressources naturelles.  

L’assainissement liquide s’entend de la gestion des eaux usées, des excrétas et des 

eaux pluviales en vue de prévenir des dommages à la santé et à la sécurité de 

l’homme, ainsi qu’à l’environnement.3  

Boues de vidange  

Les boues de vidange s’entendent des matières extraites des ouvrages individuels 

d’assainissement des eaux usées que sont les fosses septiques, les fosses 

étanches et les puits d’infiltration. 

Indice de peuplement du logement  

L’indice de peuplement d’un logement caractérise le degré d’occupation du 

logement, par comparaison entre le nombre de pièces qu’il comporte pour dormir et 

la taille du ménage. 

IX.2. CARACTERISTIQUES DU LOGEMENT 

 VIII.2.1. Type de logement  

Au niveau régional, 76,9 % des ménages sont logés dans des maisons basses et 

12,1 % dans des cases. Les ménages vivant dans des maisons à étage représentent 

8,7% tandis que les baraques abritent 2,2% des ménages et les immeubles 0,02%. 

Dans chaque département, le principal type de logement est la maison basse 

(72,9% des ménages à Diourbel, 79,6% à Mbacké et 69,6% à Bambey).  

Quant au milieu de résidence, à peu près 8 ménages sur 10 logent dans une maison 

basse en milieu urbain, suivi par les maisons à étage avec une proportion 11,9% 

des ménages. En milieu rural, 66,0% des ménages habitent dans des maisons 

basses tandis que 30,3% ont des cases comme logement. 
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Tableau IX-1 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le type de logement  

Département/Milieu 
de résidence 

Type de logement 

Case Baraque Maison 
basse 

Maison 
à étage 

Immeuble à 
appartement Autre Total 

% % % % % % Effectif % 
BAMBEY 24,8 3,1 69,6 2,4 0,00% 0,10% 31851 100,0 
DIOURBEL 19,9 1,3 72,9 5,8 0,01% 0,13% 30545 100,0 
MBACKE 7,3 2,2 79,6 10,9 0,02% 0,05% 132394 100,0 
Urbain 4,5 2,1 81,5 11,9 0,02% 0,07% 136942 100,0 
Rural 30,3 2,4 66,0 1,2 0,00% 0,07% 57848 100,0 
Région 12,1 2,2 76,9 8,7 0,02% 0,07% 194789 100,0 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 Indice de peuplement du logement 

Globalement, l’indice de peuplement le plus fréquent dans la région de Diourbel est de 

deux personnes par pièce, concernant 35,0 % des ménages. Les ménages ayant un 

indice de peuplement d’une personne et trois personnes par pièce représentent 

respectivement 16,2 % et 23,3 %. 

Les proportions de ménages ayant un indice de peuplement de quatre personnes et 

plus de quatre personnes par pièce sont évaluées respectivement à 9,2 % et 7,5 %. 

Par ailleurs, 8,8 % des ménages disposent d’un logement où le nombre de pièces à 

usage d’habitation est supérieur à la taille du ménage, soit un indice de peuplement 

inférieur à une personne par pièce en moyenne. 

Quelle que soit le milieu de résidence, la situation est relativement similaire. Ainsi, en 

milieu rural, 31,9 % des ménages ont un indice de peuplement de deux personnes par 

pièce, tandis que 29,4 % des ménages ont un indice de trois personnes par pièce. La 

proportion des ménages vivant avec une personne par pièce en moyenne est de 10,0 

%, alors que ceux ayant quatre personnes et plus par pièce représentent 23,7 %. 

En milieu urbain, la proportion de ménages dont l’indice de peuplement est de deux 

personnes par pièce est légèrement plus élevée (36,3 %). Les ménages avec une 

personne par pièce représentent 18,8 %, tandis que ceux avec trois personnes par 

pièce s’élèvent à 20,7 %. Enfin, les ménages ayant moins d’une personne et quatre 

personnes et plus par pièce sont respectivement 10,5 % et 13,7 %. 
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Tableau IX-2: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon l’indice de peuplement du logement 

Département/Milie
u de résidence 

Indice de peuplement du logement 
Moins 
d'une 
personn
e 

Une 
personn
e 

Deux 
personne
s 

Trois 
personne
s 

Quatre 
personne
s 

Plus de 
quatre 
personne
s 

Total 

% % % % % % 
Effecti
f % 

BAMBEY 4,3 12,3 33,8 28,0 12,2 9,3 31851 100,
0 

DIOURBEL 5,6 15,0 35,0 26,0 11,0 7,4 30545 100,
0 

MBACKE 10,7 17,5 35,2 21,5 8,1 7,0 13239
4 

100,
0 

Urbain 10,5 18,8 36,3 20,7 7,6 6,1 13694
2 

100,
0 

Rural 5,0 10,0 31,9 29,4 13,1 10,6 57848 100,
0 

Région 8,8 16,2 35,0 23,3 9,2 7,5 19478
9 

100,
0 

 Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

  Statut d’occupation du logement  

L’analyse du tableau porte sur le statut d’occupation du logement selon les 

départements et le milieu de résidence. Ces résultats montrent que la propriété 

individuelle domine dans tous les départements et quel que soit le milieu de résidence. 

Au niveau régional, 88,1 % des ménages ont déclarés être propriétaires de leurs 

logements, 5,0% co-propriétaires et 3,1 % locataires. Les ménages logés par des 

parents ou amis constituent (0,9 %), les co-locataires (0,8 %), les logements en 

location-vente (0,4 %), et ceux logés par un employeur (0,4 %) affichent de faibles 

proportions. 

Concernant le milieu de résidence, en zone urbaine, les propriétaires représentent 

87,7 %, tandis que les locataires constituent 4,2 % des ménages. Les co-propriétaires 

(4,3 %) et les co-locataires (1,0 %) sont également présents. Les logements en 

location-vente (0,5 %), ceux logés par un employeur (0,4 %) ou par des parents ou 

amis (1,0 %) sont relativement rares. 

En milieu rural, la proportion de ménages propriétaires est plus élevée avec 89,3 %. 

Les co-propriétaires représentent 6,8 %, tandis que les locataires (0,7 %), ceux logés 

par des parents ou amis (0,7%), ceux logés par un employeur (0,4 %) et les co-

locataires (0,2 %) affichent de faibles proportions. Les logements en location-vente 

sont quasi inexistants. 
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Tableau IX-3 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le statut d'occupation du logement  

Département/Milieu 
de résidence 

STATUT D'OCCUPATION DU LOGEMENT 

Propriétaire Co 
propriétaire Locataire Co 

locataire 
Location-
vente 

Logé par 
employeur 

Logé par 
parents/amis Autre Total 

% % % % % % % % % 
BAMBEY 84,8 7,5 3,5 0,8 0,1 0,6 0,6 2,2 100 
DIOURBEL 83,1 6,9 5,7 1,2 0,1 0,6 0,7 1,6 100 
MBACKE 90,1 4,0 2,5 0,6 0,5 0,3 1,0 0,9 100 
Urbain 87,7 4,3 4,2 1,0 0,5 0,4 1,0 1,0 100 
Rural 89,3 6,8 0,7 0,2 0,0 0,4 0,7 1,9 100 
Total 88,1 5,0 3,1 0,8 0,4 0,4 0,9 1,3 100 

 Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 Mode d’acquisition du logement 

Dans la région de Diourbel, l’auto-construction et l’héritage sont les modes 

d’acquisition du logement les plus fréquents chez les ménages, avec respectivement 

69,0 % et 20,2 %. L’acquisition d’un logement par l’intermédiaire d’un promoteur 

immobilier (0,3 %) ou d’une coopérative d’habitat (1,4 %) reste marginale. 

Aussi bien en milieu urbain qu’en milieu rural, l’auto-construction demeure le mode 

d’acquisition le plus répandu avec respectivement 74,0 % et 57,9 % des ménages. 

Comme au niveau régional, l’héritage arrive en seconde position avec 36,2 % des 

ménages en milieu rural et 13,1 % en milieu urbain. Le recours à une coopérative 

d’habitat pour l’acquisition du logement reste faible, ne dépassant pas 1,6 % en milieu 

urbain et 0,9 % en milieu rural. De même, l’acquisition par un promoteur immobilier est 

très peu répandue, avec moins de 0,5 %. Les autres modes d’acquisition concernent 

11,0 % des ménages en milieu urbain et 5,0 % en milieu rural. 

Au niveau départemental, l’auto-construction constitue le mode d’acquisition du 

logement le plus fréquent. En effet, dans le département de Mbacké, la proportion de 

ménages ayant acquis leur logement par auto-construction est la plus élevée (74,6 %), 

suivie de près par le milieu urbain (74,0 %). Toutefois, dans le département de 

Diourbel, l’héritage est relativement plus courant (38,1 %), tandis qu’à Mbacké, ce 

mode d’acquisition est le moins fréquent avec seulement 12,7 %. 
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Tableau IX-4 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le mode d'acquisition du logement  

Département/Milieu 
de résidence 

Mode d’acquisition 

Auto-
construction 

Promoteur 
immobilier 

Coopérative 
d'habitat Héritage Autre Total 

% % % % % Effectif % 

BAMBEY 58,8 0,1 0,6 35,1 5,3 29 803 100 

DIOURBEL 54,8 0,1 0,5 38,1 6,5 22 043 100 

MBACKE 74,6 0,3 1,8 12,7 10,6 12 164 100 

Urbain 74,0 0,3 1,6 13,1 11,0 17 515 100 

Rural 57,9 0,1 0,9 36,2 5,0 46 495 100 

Total 69,0 0,3 1,4 20,2 9,1 64 010 100 

 Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

IX.3. ELEMENT DE CONFORT 

 Nature du mur  

Au niveau régional, le ciment est également le matériau dominant utilisé pour la 

construction des murs des bâtiments principaux, avec 80% des ménages ayant opté 

pour ce matériau. Le ciment avec carreaux est utilisé par 10,5% des ménages, suivi 

du ciment avec bois (0,8%), du ciment et marbre (0,4%), et du banco avec enduit 

ciment (0,2%). En revanche, la paille/tige et le banco sont moins utilisés, représentant 

respectivement 4,5% et 2,6% des ménages. Ces résultats montrent une nette 

prédominance du ciment dans la construction des murs dans la région. 

En milieu urbain, la situation est similaire, avec 83,8% des ménages utilisant du ciment 

pour les murs de leur bâtiment principal. Le ciment avec carreaux est également très 

courant, avec 13,4%. La construction en bois, banco, ou paille/tige est très marginale, 

représentant 1% des ménages. 

En milieu rural, le ciment est toujours largement privilégié, représentant 70,8% des 

ménages. Cependant, il y a une plus grande diversité dans les matériaux utilisés, 

notamment avec 13,7% des ménages utilisant de la paille/tige pour construire les 
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murs. Le ciment avec carreaux est utilisé par 3,4% des ménages, et le bois (2,5%) et 

le banco (1,3%) sont plus fréquents qu'en milieu urbain. 

Au niveau départemental, les proportions de ménages utilisant du ciment pour la 

construction des murs sont très élevées dans tous les départements. Cependant, la 

diversité des matériaux varie. Par exemple, à Diourbel, 76,1% des ménages utilisent 

du ciment, avec 11,3% utilisant de la paille/tige, une proportion relativement élevée 

comparée aux autres départements. À Bambey, le ciment est également le matériau 

dominant (73,8%), mais la proportion de ménages utilisant de la paille/tige est plus 

faible (8,2%). À Mbacké, la proportion de ménages utilisant du ciment est plus élevée 

encore (82,4%), et la paille/tige est beaucoup moins courante (2,1%). 

Tableau IX-5 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon la nature du revêtement du mur du bâtiment principal 

Département
/Milieu de 
résidence 

Nature du mur et revêtement du bâtiment principal 

Ciment 
Ciment 
avec 
carreaux 

Ciment 
et 
marbre 

Ciment 
avec 
bois 

Bois Banc
o 

Banco+ 
enduit 
ciment 

Paille/T
ige 

Autr
e 

Tota
l 

% % % % % % % % % % 
BAMBEY 73,8 6,0 0,4 0,6 1,2 0,8 0,6 8,2 8,4     

100    
DIOURBEL 76,1 5,4 0,5 0,7 1,8 0,4 0,2 11,3 3,5     

100    
MBACKE 82,4 12,7 0,3 0,8 0,6 0,1 0,1 2,1 1,0     

100    
Urbain 83,8 13,4 0,3 0,6 0,2 0,1 0,0 0,7 0,8     

100    
Rural 70,8 3,4 0,5 1,1 2,5 0,8 0,5 13,7 6,8     

100    
Total 80,0 10,5 0,4 0,8 0,9 0,3 0,2 4,5 2,6 100 

 Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 Nature du toit  

Dans la région, le toit du bâtiment principal est majoritairement constitué de zinc/tôle 

et de béton, représentant respectivement 55,5% et 32,7% des ménages. Les autres 

matériaux comme la chaume/paille suivent avec 5% de même les tuiles/ardoises sont 

utilisées par seulement 5% des ménages. Le béton est particulièrement dominant en 

milieu urbain, où 41,6% des ménages l’ont choisi, contre 11,6%, en milieu rural. De 

même, en milieu rural, 67,5% des ménages optent pour le zinc/tôle, ce qui en fait le 

matériau le plus courant dans ce secteur. 
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Au niveau départemental, le béton est le matériau de toit préféré dans le département 

de MBACKE avec 38,1%, tandis qu'à DIOURBEL, le zinc/tôle est légèrement plus 

privilégié, à hauteur de 57,2%. Les départements ruraux présentent des préférences 

plus marquées pour le zinc/tôle, notamment dans le département de BAMBEY où 

70,5% des ménages l’ont choisi. 

Tableau IX-6: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon la nature du revêtement du toit du bâtiment principal 

Département/Milieu 
de résidence 

Nature du toit et revêtement du bâtiment principal 

Béton Tuile/ardoise Zinc/Tôle Chaume/ 
paille Autre Total 

% % % % % % 

BAMBEY 18,4 3,9 70,5 5,2 2,1 100 

DIOURBEL 24,1 4,6 57,2 10,9 3,3 100 

MBACKE 38,1 5,3 51,5 3,6 1,4 100 

Urbain 41,6 5,6 50,5 1,8 0,6 100 

Rural 11,6 3,5 67,5 12,7 4,7 100 

Total 32,7 5,0 55,5 5,0 1,8 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 Nature du sol 

À l’échelle régionale, le carrelage et le ciment sont les types de revêtement du sol les 

plus répandus, avec respectivement 49,2% et 34,2% des ménages. Le sable arrive en 

troisième position avec 7,9%, suivi du tapis (7,6%). Les autres matériaux, notamment 

l’argile/banco (0,3%), la moquette (0,8%) et les autres types de revêtements (0,1%) 

sont faiblement utilisés. 

En milieu urbain, le carrelage est le revêtement de sol le plus utilisé, avec 57,1% des 

ménages, suivi du ciment (32,3%). Le sable est moins courant en zone urbaine (2,7%), 

alors qu’il représente 20,2% des sols en milieu rural. Dans ce dernier, le ciment 

demeure le matériau dominant (38,6%). 

Au niveau départemental, le carrelage et le ciment sont les matériaux les plus utilisés 

à Bambey (37,3% et 38,6%), Diourbel (43,3% et 34,6%) et Mbacké (53,4% et 33,0%). 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Diourbel

135

135 
 

Le sable est plus présent à Bambey (13,7%) et Diourbel (16,0%), alors qu’il est peu 

fréquent à Mbacké (4,6%). 

Tableau IX-7 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon la nature du revêtement du sol du bâtiment principal 

Département/Milieu 
de résidence 

Nature du sol et revêtement du bâtiment principal 

Carrelage Ciment 
Argile/ 
banco Sable Tapis Moquette Autre Total 

% % % % % % % % 
BAMBEY 37,3 38,6 0,6 13,7 8,9 0,7 0,1 100 
DIOURBEL 43,3 34,6 0,4 16,0 5,1 0,4 0,2 100 
MBACKE 53,4 33,0 0,2 4,6 7,9 0,9 0,1 100 
Urbain 57,1 32,3 0,1 2,7 6,9 0,9 0,1 100 
Rural 30,4 38,6 0,6 20,2 9,3 0,6 0,2 100 
Région 49,2 34,2 0,3 7,9 7,6 0,8 0,1 100 

 Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 Mode d’éclairages 

Dans la région de Diourbel, l'électricité est le principal mode d’éclairage, utilisé par 

79,7% des ménages. Il est suivi par la lampe torche (10,3%) et l’énergie solaire (6,3%). 

Les autres modes d’éclairage, comme la lampe rechargeable (1,2%), la bougie (0,9%) 

et la lampe tempête (0,7%), sont relativement moins fréquents. Les sources 

d’éclairage telles que le bois, le gaz et le groupe électrogène sont pratiquement 

inexistantes. 

En zone urbaine, l’accès à l’électricité est nettement plus élevé, avec 90,4% des 

ménages qui en bénéficient. L'utilisation du solaire est marginale (2,6%), tandis que la 

lampe torche est utilisée par 4,8% des ménages. La lampe rechargeable et la bougie 

sont employées à des proportions quasi négligeables, respectivement 0,5% et 0,8%. 

En revanche, en milieu rural, l’accès à l’électricité est plus limité, avec seulement 

54,5% des ménages qui l’utilisent. Le solaire y est plus développé (15,2%) en raison 

de l’absence d’un réseau électrique dense. Par ailleurs, la lampe torche y est 

largement répandue (23,1%), représentant une alternative importante pour les 

ménages n’ayant pas accès à l’électricité. 

À l’échelle départementale, le taux d’électrification est le plus élevé dans le 

département de Mbacké (84,8%), suivi de Bambey (72,8%) et de Diourbel (64,9%). À 

l’inverse, le département de Diourbel affiche la proportion la plus élevée de ménages 
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utilisant la lampe torche (18,9%), témoignant d’un accès plus restreint à l’électricité par 

rapport aux autres départements. 

Tableau IX-8 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal mode d'éclairage  
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% % % % % % % % % % % % 
BAMBEY 72,8 10,6 0,0 0,0 0,1 0,8 0,8 0,3 1,8 12,5 0,2 100 
DIOURBEL 64,9 11,2 0,0 0,0 0,0 1,0 0,9 0,4 2,3 18,9 0,3 100 
MBACKE 84,8 4,2 0,0 0,1 0,1 0,6 0,9 0,4 0,9 7,7 0,3 100 
Urbain 90,4 2,6 0,0 0,1 0,1 0,4 0,8 0,1 0,5 4,8 0,2 100 
Rural 54,5 15,2 0,0 0,0 0,1 1,5 1,0 1,1 2,9 23,1 0,5 100 
Total 79,7 6,3 0,0 0,1 0,1 0,7 0,9 0,4 1,2 10,3 0,3 100 

 Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

IX.4. CONDITION DE VIE DES MENAGES  

 Source d’énergie pour la cuisson 

Dans la région de Diourbel, le charbon demeure le principal combustible utilisé pour la 

cuisson par les ménages, avec un taux d'utilisation de 38,6 %. Il est suivi par le bois 

(36,1 %) et le gaz (23,0 %). L'électricité et la bouse de vache restent marginales, avec 

respectivement 0,2 % et 1,7 % des ménages. L'utilisation d'autres types de 

combustibles est quasi inexistante (0,4 %). 

En milieu urbain, le charbon est le combustible le plus utilisé avec 50,2 % des 

ménages, suivi du gaz (30,7 %). L'usage du bois est relativement faible (18,2 %), 

contrairement au milieu rural, où il est largement dominant (78,4 %). En milieu rural, le 

charbon et le gaz sont moins présents, avec respectivement 11,2 % et 4,9 % des 

ménages utilisateurs. La bouse de vache y est plus courante, avec 5,3 % des 

ménages. 

Par département, l’utilisation du bois varie fortement. Il reste le principal combustible 

à Bambey (70,7 %) et à Diourbel (51,7 %), tandis qu'à Mbacké, le charbon prédomine 

avec 49,2 % des ménages l’utilisant. L’usage du gaz est relativement élevé dans les 

départements de Diourbel (26,0 %) et de Mbacké (24,8 %). 
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Tableau IX-9: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal combustible utilisé pour la cuisson  

Département/Milieu de 
résidence 

Principal combustible pour la cuisson 

Bois Charbon Gaz Electricité Bouse de vache Autre Total 
% % % % % % % 

BAMBEY 70,7 14,3 12,8 0,1 1,7 0,3 100,0 
DIOURBEL 51,7 18,1 26,0 0,2 3,8 0,3 100,0 
MBACKE 24,2 49,2 24,8 0,2 1,2 0,5 100,0 
Urbain 18,2 50,2 30,7 0,2 0,2 0,5 100,0 
Rural 78,4 11,2 4,9 0,1 5,3 0,2 100,0 
Région 36,1 38,6 23,0 0,2 1,7 0,4 100,0 
 Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
 

 Mode d’approvisionnement en eau de boisson 

Dans la région de Diourbel, le robinet constitue la principale source d’approvisionnement en 

eau potable pour les ménages. En effet, 21,6% des ménages s’approvisionnent en eau potable 

par le biais du robinet dans cour/parcelle et 45,2% par le robinet dans logement. 

Les puits protégés et non protégés sont également des sources relativement importantes 

d’approvisionnement en eau, utilisés respectivement par 4% et 0,9% des ménages. 

Le recours au robinet public/borne fontaine concerne 3,1% des ménages. L’eau 

minérale/améliorée, bien que de plus en plus accessible, est utilisée par 1,8% des ménages. 

L’analyse selon le milieu de résidence met en évidence une certaine disparité. En effet, 43,1 

% et 20,1% des ménages en zone urbaine disposent respectivement d’un robinet dans leur 

logement ou d’un robinet dans la cour/parcelle pour leur approvisionnement en eau potable. 

Ces proportions sont plus élevées en zone rurale, atteignant 50,3% et 25% respectivement. 

Ces deux types de mode d’approvisionnement en eau restent les plus élevés partout dans la 

région de Diourbel, sauf à Mbacké. En effet, 55,3% et 30,5% des ménages de Bambey utilisent 

le robinet dans le logement ou dans la cour/parcelle comme principal mode 

d’approvisionnement en eau de boisson. 

À Mbacké, ces proportions sont plus faibles avec 42,9% et 20,3% respectivement. De plus, 

7,6% des ménages y ont recours au robinet du voisin, un taux plus élevé que dans les autres 

départements de la région. 
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Tableau IX -10: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le principal mode d’approvisionnement 
en eau de boisson  
 

Département/Milieu de 
résidence 

Mode d’approvisionnement en eau de boisson 
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% % % % % % % % % % % % % % 

BAMBEY 55,3 30,5 3,4 2,3 2,2 4,8 0,8 0,1 0,0 0,0 0,2 0,0 0,2 100,0 

DIOURBEL 44,8 17,9 3,5 2,7 2,4 10,3 3,0 0,8 0,0 0,3 9,6 0,1 4,5 100,0 

MBACKE 42,9 20,3 7,6 3,4 0,9 2,3 0,4 0,6 0,0 8,1 11,8 0,1 1,5 100,0 

Urbain 43,1 20,1 6,6 2,2 0,7 2,7 0,3 0,7 0,0 7,8 13,1 0,1 2,5 100,0 

Rural 50,3 25,0 5,7 5,4 2,8 6,9 2,1 0,3 0,0 0,1 1,2 0,0 0,0 100,0 

Total 45,2 21,6 6,3 3,1 1,3 4,0 0,9 0,6 0,0 5,5 9,5 0,1 1,8 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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 Type d’aisance  

L’analyse du tableau met en évidence une disparité au niveau régional concernant le 

type d’aisance utilisé par les ménages. Ainsi, 51,8% des ménages utilisent des toilettes 

équipées d’une chasse avec fosse comme principal type d’aisance. Les toilettes 

couvertes constituent le deuxième type d’aisance le plus courant, avec une proportion 

de 21,4% des ménages. 

En revanche, le recours dans la nature concerne 8,0% des ménages. Les toilettes 

ventilées améliorées (2,3%) et les édicules publics (0,7%) sont les moins répandues 

dans la région. 

L’analyse selon le milieu de résidence met en évidence une certaine disparité. En effet, 

54,9% des ménages en zone urbaine utilisent une chasse avec fosse, cette proportion 

n’est que de 44,5% en zone rurale. 

Pour les toilettes raccordées à l’égout, 12,7% des ménages en milieu urbain en 

bénéficient, tandis que cette modalité est inexistante en milieu rural. 

En revanche, le recours à la nature reste une pratique plus fréquente en milieu rural, 

avec 17,6% des ménages concernés, contre seulement 3,9% en milieu urbain. 

Ces disparités se retrouvent également à l’échelle départementale. En effet, les 

départements de Bambey et Mbacké présentent une proportion similaire de ménages 

utilisant une chasse avec fosse (53,0%), alors qu’elle est plus faible à Diourbel 

(45,6%). 

Dans le département de Mbacké, 11,2% des ménages disposent de toilettes 

raccordées à l’égout, une proportion nettement supérieure aux autres départements. 

À l’inverse, le recours dans la nature y est le plus faible (5,8%), contrairement à 

Bambey (12,6%) et Diourbel (12,7%). 

 

 

Tableau IX -10: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le principal mode d’approvisionnement 
en eau de boisson  
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% % % % % % % % % % % % % % 

BAMBEY 55,3 30,5 3,4 2,3 2,2 4,8 0,8 0,1 0,0 0,0 0,2 0,0 0,2 100,0 

DIOURBEL 44,8 17,9 3,5 2,7 2,4 10,3 3,0 0,8 0,0 0,3 9,6 0,1 4,5 100,0 

MBACKE 42,9 20,3 7,6 3,4 0,9 2,3 0,4 0,6 0,0 8,1 11,8 0,1 1,5 100,0 

Urbain 43,1 20,1 6,6 2,2 0,7 2,7 0,3 0,7 0,0 7,8 13,1 0,1 2,5 100,0 

Rural 50,3 25,0 5,7 5,4 2,8 6,9 2,1 0,3 0,0 0,1 1,2 0,0 0,0 100,0 

Total 45,2 21,6 6,3 3,1 1,3 4,0 0,9 0,6 0,0 5,5 9,5 0,1 1,8 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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Tableau IX-11: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal type d'aisance  

Département/Milieu 
de résidence 

Principal type d’aisance 
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% % % % % % % % % % 
BAMBEY 2,4 53,0 20,3 6,0 2,2 0,6 12,6 2,6 0,3 100,0 
DIOURBEL 5,8 45,6 22,6 6,7 4,0 0,5 12,7 1,8 0,3 100,0 
MBACKE 11,2 53,0 21,3 4,9 1,9 0,8 5,8 0,9 0,2 100,0 
Urbain 12,7 54,9 20,4 4,2 2,4 0,7 3,9 0,7 0,2 100,0 
Rural 0,0 44,5 23,6 8,2 2,0 0,9 17,6 2,9 0,3 100,0 
Région 8,9 51,8 21,4 5,4 2,3 0,7 8,0 1,3 0,2 100,0 

 Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 Mode d’évacuation des eaux usées 

Globalement, au niveau régional, 56,5% des ménages évacuent leurs eaux usées 

dans la rue ou la nature. Les infrastructures modernes telles que le réseau d'égout ne 

concerne que 8,9% des ménages, tandis que les canaux fermés représentent 12,7% 

des ménages. Les fosses/puisards et les trous creusés restent des solutions 

relativement courantes, utilisées respectivement par 9,0% et 5,7% des ménages. 

Les disparités selon le milieu de résidence sont également marquées. En milieu urbain, 

les infrastructures modernes telles que le réseau d'égout (12,6%) et les canaux fermés 

(16,3%) sont plus fréquentes, mais même en milieu urbain, 50,1% des ménages 

évacuent leurs eaux usées dans la rue ou la nature. En revanche, en milieu rural, cette 

proportion atteint 71,7%, ce qui souligne l’absence d’infrastructures modernes 

adaptées dans ces zones. 

Les disparités départementales sont également évidentes. Dans le département de 

Bambey, 67,5% des ménages évacuent leurs eaux usées dans la rue ou la nature, ce 

qui est légèrement inférieur à la moyenne régionale. Dans Diourbel, cette proportion 

atteint 64,5%, tandis que dans Mbacké, elle est de 52,1%. 

En ce qui concerne les fosses/puisards, Bambey présente 7,4%, Mbacké 9,2%, et 

Diourbel 9,6%, ce qui montre que cette méthode est plus utilisée dans ces 

départements par rapport aux autres modes d’évacuation. 
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Tableau IX-12 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal mode d'évacuation des eaux usées  

Département/Milieu de 
résidence 

Principal mode d'évacuation des eaux usées 
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% % % % % % % % % % % 
BAMBEY 2,5 6,1 4,5 0,1 7,4 0,5 0,7 10,5 67,5 0,3 100,0 

DIOURBEL 6,1 7,7 3,8 0,2 9,6 0,4 1,8 5,8 64,5 0,2 100,0 

MBACKE 11,1 15,5 5,9 0,2 9,2 0,2 1,0 4,6 52,1 0,2 100,0 

Urbain 12,6 16,3 5,2 0,2 10,5 0,2 1,0 3,7 50,1 0,2 100,0 

Rural 0,0 4,4 5,7 0,2 5,4 0,5 1,5 10,5 71,7 0,2 100,0 

Région 8,9 12,7 5,3 0,2 9,0 0,3 1,1 5,7 56,5 0,2 100,0 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
 

 Mode d’évacuation des ordures ménagères 

A Diourbel, il est noté une pratique dominante du dépôt sauvage ou dans la nature, qui touche 

34,4 % des ménages. Ce mode d’évacuation reste largement supérieur aux autres méthodes 

plus organisées comme le camion de ramassage (25 %), les calèches/charrettes (28,7 %) et 

les points de regroupement normalisés (5 %). Les pratiques telles que l’enfouissement (2,3 %) 

et l’incinération (4,3 %) sont marginales, représentant des pourcentages faibles. 

L’analyse selon le milieu de résidence dans la région révèle des contrastes intéressants. En 

milieu urbain, les méthodes organisées comme les camions de ramassage (34 %) et les 

charrettes (29,6 %) sont plus fréquentes, avec une plus grande proportion d’utilisateurs. En 

revanche, en milieu rural, l’évacuation reste plus informelle, avec seulement 3,7 % des 

ménages ayant recours aux camions de ramassage, et 26,5 % utilisant des charrettes. La 

pratique du dépôt sauvage ou dans la nature est plus répandue en milieu rural (56,6 %) 

comparé à l’urbain (25,1 %), soulignant un contraste entre les deux milieux de résidence. 

L’utilisation des points de regroupement normalisés reste faible dans les deux milieux, avec 

5,2 % en milieu urbain et 4,6 % en milieu rural. Les méthodes plus organisées, bien 

qu’utilisées, ne représentent qu’une petite partie des ménages. 
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Tableau IX-13 : Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal mode d'évacuation des ordures ménagères  

Département/Milieu de résidence 

Principal mode d'évacuation des ordures ménagères 
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% % % % % % % % 
BAMBEY 14,1 27,9 4,5 45,4 2,6 5,2 0,4 100,0 
DIOURBEL 16,2 30,3 5,8 42,5 1,8 3,1 0,3 100,0 
MBACKE 29,7 28,6 4,9 30,0 2,3 4,4 0,2 100,0 
Urbain 34,0 29,6 5,2 25,1 1,9 4,0 0,2 100,0 
Rural 3,7 26,5 4,6 56,6 3,1 5,1 0,4 100,0 
Région 25,0 28,7 5,0 34,4 2,3 4,3 0,3 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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  CONCLUSION 

Ce chapitre met en lumière les caractéristiques des logements et les conditions de vie 

des ménages dans la région de Diourbel. On constate que la maison basse est le type 

d’habitat prédominant, représentant 76,9 % des logements (avec 72,9 % à Diourbel, 

79,6 % à Mbacké et 69,6 % à Bambey), tandis que les cases occupent 12,1 % des 

habitations. Par ailleurs, l’indice de peuplement révèle que 35,0 % des ménages 

accueillent en moyenne deux personnes par pièce, traduisant ainsi une densité 

d’occupation marquée. 

La majorité des ménages (88,1 %) sont propriétaires de leur logement, l’auto-

construction (69,0 %) et l’héritage (20,2 %) étant les principaux modes d’acquisition. 

Ce constat témoigne d’une dynamique de développement essentiellement auto-initiée 

et d’une forte prédominance de la propriété individuelle dans la région. 

Sur le plan des infrastructures et des équipements domestiques, l’accès à l’électricité 

présente un fort contraste entre les zones urbaines et rurales. En milieu urbain, 90,4 

% des ménages bénéficient de l’électricité, alors qu’en milieu rural, ce taux chute à 

54,5 %, obligeant ces foyers à recourir davantage à des sources alternatives telles que 

l’énergie solaire (15,2 %) et la lampe torche (23,1 %). Par ailleurs, les matériaux de 

construction reflètent une certaine homogénéité, le ciment étant utilisé par 80 % des 

ménages pour les murs, tandis que le zinc/tôle (55,5 %) et le béton (32,7 %) dominent 

la couverture des toitures. Concernant l’énergie pour la cuisson, le charbon est 

majoritaire en zone urbaine (50,2 %), alors que le bois reste prépondérant en milieu 

rural (78,4 %). 

Ces résultats mettent en exergue des défis majeurs en termes d’aménagement et 

d’accès aux infrastructures de base, notamment dans les zones rurales. Ils soulignent 

l’importance de renforcer les investissements dans les services essentiels et d’adapter 

les politiques d’aménagement afin de réduire les disparités et d’améliorer durablement 

la qualité de vie dans toute la région de Diourbel. 
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CHAPITRE X : TYPOLOGIE ET CARACTERISTIQUES DES 
MENAGES 

INTRODUCTION  

Ce chapitre vise à analyser la structure et la composition des ménages dans la région 

de Diourbel à partir des données du cinquième Recensement Général de la Population 

et de l’Habitat (RGPH-5). Il permet de mieux comprendre les dynamiques 

démographiques en mettant en évidence la typologie des ménages (ordinaires et 

collectifs), leur taille et leur composition. 

L’étude des caractéristiques des ménages est essentielle pour l’élaboration des 

politiques publiques, notamment en matière de logement, d’accès aux services 

sociaux et de développement économique. En effet, la structure d’un ménage influence 

directement les conditions de vie de ses membres et leur accès aux ressources. 

Par ailleurs, une attention particulière est accordée aux caractéristiques du chef de 

ménage, acteur central dans l’organisation et la gestion des ressources du foyer. Son 

âge, son sexe, son niveau d’instruction et son lieu de résidence sont autant de facteurs 

qui permettent d’appréhender les tendances socio-économiques et les disparités au 

sein de la région. 

L’analyse qui suit se penchera d’abord sur les concepts et indicateurs de base, avant 

d’examiner les différentes formes de ménages, leur répartition, ainsi que les principaux 

profils des chefs de ménage dans la région de Diourbel. 

X.1. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS 

 Ménage ordinaire : un ménage est défini généralement comme étant un groupe 

de personnes, apparentées ou non, qui vivent ensemble sous le même toit et 

mettent en commun tout ou une partie de leurs ressources pour subvenir à leurs 

besoins essentiels, notamment le logement et la nourriture.  

Ces personnes appelées membres du ménage prennent généralement leurs repas 

en commun et reconnaissent l’autorité d’une seule et même personne, le chef de 

ménage (CM).  
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Dans nos langues nationales, les notions de « ndieul » en Wolof, « ngaak » en 

Sérère, « hirandé » en Toucouleur, « Niakhamé » en Soninké, « Siitik » ou « Fousil 

» ou « Sinkamé » en Diola et « Sinkiro » en Manding, rendent fidèlement le sens du 

concept de ménage.  

L’appartenance à un ménage dépend également de la durée de résidence. En effet, 

toute personne ayant passé au moins 6 mois ou qui en a l’intention, est considérée 

comme membre du ménage.  

Chef de ménage : c’est une personne (membre du ménage) reconnue comme telle 

par les autres membres du ménage. Cette personne peut être désignée sur la base 

de l’âge (le plus âgé), du sexe (généralement, mais pas nécessairement de sexe 

masculin), du statut économique (personne en charge du ménage), ou pour d’autres 

raisons. Il n’y a généralement pas de problèmes à désigner cette personne. Le chef 

de ménage est une personne de référence du ménage.  

Ménage collectif : un ménage collectif est un groupe de personnes qui, pour des 

raisons extra familiales notamment professionnelles, de santé, scolaires, 

confessionnelles, de privation de liberté, vivent ensemble dans un établissement ou 

une institution spécialisée. Le statut administratif ou juridique de ces institutions ou 

établissements exige de toute personne étrangère à l’institution, une autorisation 

spéciale des responsables, avant d’y mener une activité quelconque, y compris le 

recensement.  

A la différence des ménages ordinaires, la notion de chef de ménage n’est pas 

utilisée pour les ménages collectifs, mais on parle plutôt de responsable.  

Population résidente : c’est la population habituellement installée sur le territoire 

national et qui sert de base pour toute planification de développement.  

Taille moyenne des ménages : elle représente le nombre moyen d’individus par 

ménage  

Ménage isolé : un ménage isolé est constitué d’une seule personne ;  

Ménage nucléaire : un ménage nucléaire est composé du couple avec ou sans 

enfants ;  

Nucléarisation : Famille étroite constituée de la mère, du père et des enfants ;  
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Ménage monoparental : il est une forme particulière de ménage nucléaire qui 

regroupe le chef de ménage et ses enfants ; 

Monoparentalité : La monoparentalité est un état dans lequel une personne 

assume seul la responsabilité de chef de ménages et ses enfants. Ce terme est 

souvent utilisé pour décrire la situation dans laquelle un parent, qu’il s’agisse d’un 

père ou d’une mère, élève seul ses enfants sans la présence de l’autre, que ce soit 

en raison du divorce, de la séparation, du décès ou d’autres circonstances.  

Ménage élargi : il est composé du noyau familial et d’autres personnes avec ou 

sans lien de parenté avec le chef de ménage (CM) ; 

Ménage composite : un ménage composite désigne les ménages sans noyau 

familial, autrement dit, ceux composés de personnes n’ayant pas forcément un lien 

de parenté avec le chef de ménage. 

X.2. TYPE DES MÉNAGES  

Dans le cadre du Recensement Général de la Population et de l’Habitat du Sénégal, 

deux types de ménages ont été distingués : les ménages ordinaires et les ménages 

collectifs. Dans la région de Diourbel, la grande majorité des ménages sont 

ordinaires, représentant 98,8 % de l’ensemble, tandis que les ménages collectifs 

restent marginaux avec une proportion de seulement de 1,2 %. 

1. Tableau X-1. : Répartition des ménages par type 

Type de ménage Effectif Pourcentage 

Ordinaire 194 789 98,8 
Collectif 2 341 1,2 
Total 197 130 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

X.3. MÉNAGES ORDINAIRES  

 Taille des ménages ordinaires et répartition spatiale 

Dans la région de Diourbel, la taille moyenne des ménages ordinaires est de 10,3 

personnes. Cette moyenne varie selon le milieu de résidence, s’établissant à 9,7 en 

milieu urbain contre 11,7 en milieu rural. À l’échelle départementale, la taille moyenne 

des ménages est la plus élevée à Diourbel, avec 10,9 personnes par ménage, tandis 
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que le département de Mbacké enregistre une moyenne légèrement inférieure, avec 

9,8 personnes par ménage. 

Tableau X-2. : Répartition de la taille moyenne des ménages ordinaires par département 
selon le milieu de résidence 

Département 
Milieu de résidence 

Urbain Rural Ensemble 
BAMBEY 8,0 12,2 11,7 
DIOURBEL 9,4 12,5 10,9 
MBACKE 9,8 9,8 9,8 
REGION 9,7 11,6 10,3 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
 

 Taille des ménages ordinaires et caractéristiques du chef de ménage 

L'analyse de la taille des ménages ordinaires dans la région de Diourbel révèle des 

variations notables selon le milieu de résidence, le département et le sexe du chef 

de ménage. 

À l'échelle régionale, la taille moyenne des ménages ordinaires est de 10,3, avec 

une différence notable entre les ménages dirigés par des hommes (11,0) et ceux 

dirigés par des femmes (8,). 

En milieu urbain, la taille moyenne des ménages est inférieure (9,71) à celle 

observée en milieu rural (11,6). En ce qui concerne le sexe du chef de ménage, les 

ménages dirigés par des hommes présentent une taille moyenne plus élevée, que 

ce soit en milieu urbain (10,4 contre 8,0 pour les femmes) ou rural (12,4 contre 8,9 

pour les femmes). 

Au niveau départemental, Bambey affiche la plus grande taille moyenne des 

ménages (11,7), suivi de Diourbel (10,9), tandis que Mbacké enregistre la plus petite 

taille moyenne (9,8). Ces disparités persistent également selon le sexe du chef de 

ménage. En effet, dans le département de Bambey, les ménages dirigés par des 

hommes ont une taille moyenne de 12,6, contre 9,5 pour ceux dirigés par des 

femmes. À Mbacké, ces valeurs sont respectivement de 10,5 et 7,8. 
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Tableau X-3. : Taille moyenne des ménages par milieu de résidence et par département 
selon le sexe du chef de ménage 

Contexte de 
résidence 

Sexe du chef de ménage 
Ensemble 

Masculin Féminin 
Milieu de résidence 

Urbain 10,4 8,0 9,7 
Rural 12,4 9,0 11,7 

Région 
BAMBEY 12,6 9,5 11,7 
DIOURBEL 11,7 8,6 10,9 
MBACKE 10,5 7,8 9,8 
Région 11,0 8,2 10,3 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

X.4. STRUCTURE DES MENAGES ORDINAIRES 

 Typologie des ménages ordinaires 

Les résultats du RGPH-5 révèlent des disparités dans la structure des ménages au 

sein de la région de Diourbel. Les ménages élargis y sont prédominants, 

représentant 75,5 % de l’ensemble des ménages, suivis des ménages nucléaires, 

qui en constituent 11,6 %. Les ménages monoparentaux, quant à eux, restent moins 

fréquents, ne représentant que 3,5 % des ménages. 

Cette prépondérance des ménages élargis s’observe quel que soit le département 

ou le milieu de résidence. À l’échelle régionale, ils constituent 74,5 % des ménages 

en milieu urbain et 77,9% en milieu rural. Dans le département de Bambey, près de 

8 ménages sur 10 sont de type élargi, tandis qu’à Diourbel et Mbacké, cette 

proportion s’établit respectivement à 75,1 % et 75,0 %. 

Tableau X-4. : Répartition des ménages par département et par milieu de résidence 
selon la typologie 
Département/Mil
ieu de résidence 

Typologie des ménages 
Total 

Ménage isolé Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite 

BAMBEY 2,9 3,6 8,8 78,1 6,7 100 
DIOURBEL 3,7 3,8 12,3 75,1 5,1 100 
MBACKE 2,9 3,5 12,2 75,0 6,4 100 

Urbain 3,4 3,9 11,6 74,5 6,6 100 
Rural 2,0 2,7 11,8 77,9 5,6 100 

Région 
(Ensemble) 

3,0 3,5 11,6 75,5 6,3 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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    Répartition spatiale et typologie des ménages ordinaires 

L'analyse de la typologie des ménages selon le département et le sexe du chef de 

ménage met en évidence des disparités dans leur structure. Toutefois, quel que soit le 

sexe du chef de ménage, les ménages élargis demeurent les plus fréquents dans 

l’ensemble des départements de la région de Diourbel. En effet, ils représentent 76,8 

% des ménages dirigés par des hommes et 71,8 % de ceux dirigés par des femmes. 

Les ménages monoparentaux dirigés par une femme constituent la deuxième forme la 

plus répandue parmi les ménages féminins, avec une proportion de 11,7 %. En 

revanche, cette configuration est nettement plus rare parmi les ménages dirigés par 

un homme, où elle ne représente que 0,7 %. À l’inverse, les ménages nucléaires sont 

plus courants chez les hommes (14,4 %) que chez les femmes (3,7 %). 

Tableau X-5. : Répartition (%) des ménages par sexe du chef de ménage et par 
département selon la typologie 

SEXE Département 
Types de ménage 

Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparent

al 
Ménage 

nucléaire 
Ménage 
élargi 

Ménage 
composite Total 

Masculin 

BAMBEY 3,3 0,6 11,0 80,2 4,9 100 
DIOURBEL 4,2 0,5 14,9 76,3 4,1 100 
MBACKE 3,1 0,7 15,1 76,2 4,9 100 
Total 3,3 0,7 14,4 76,8 4,8 100 

Féminin 

BAMBEY 2,0 10,8 3,3 73,0 11,0 100 
DIOURBEL 2,3 13,3 4,5 71,7 8,1 100 
MBACKE 2,2 11,7 3,6 71,5 11,1 100 
Total 2,2 11,7 3,7 71,8 10,6 100 

Total 

BAMBEY 2,9 3,6 8,8 78,1 6,7 100 
DIOURBEL 3,7 3,8 12,3 75,1 5,1 100 
MBACKE 2,9 3,5 12,2 75,0 6,4 100 
Total 2,67 3,27 14,78 74,38 4,91 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 Caractéristique descriptif de la typologie des ménages ordinaire 

L’analyse de la structure des ménages dans la région de Diourbel, basée sur la 

répartition des ménages par groupe d’âge du chef de ménage, met en évidence 

plusieurs situations notables. 
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Tout d’abord, les ménages élargis dominent largement, représentant 76,8 % de 

l’ensemble des ménages. Leur proportion augmente avec l’âge du chef de ménage, 

passant de 52,5 % chez les 15-19 ans à 88,9 % chez les 80 ans et plus.  

Ensuite, les ménages nucléaires, qui constituent 14,4 % du total, sont plus fréquents 

chez les jeunes chefs de ménage. Ils atteignent leur pic dans la tranche 45-49 ans 

(18,5 %) avant de décroître progressivement à 5,1 % chez les 80 ans et plus.  

Par ailleurs, les ménages composites, bien que minoritaires (4,8 % du total), sont plus 

répandus chez les jeunes adultes. Leur proportion est particulièrement élevée chez 

les 20-24 ans (46,6 %), avant de diminuer progressivement avec l’âge. 

Les ménages isolés, représentant 3,3 % du total, sont plus fréquents chez les jeunes 

chefs de ménage (16,3 % chez les 20-24 ans), mais deviennent faible  à partir de 50 

ans.  

Enfin, les ménages monoparentaux sont peu répandus (0,7 % du total) et se retrouvent 

davantage chez les jeunes chefs de ménage, notamment dans la tranche 15-19 ans 

(3,6 %) et deviennent quasi inexistante aux âges supérieurs.  

Tableau X-6 : Proportion des ménages ayant un chef de ménage de sexe masculin selon 
la typologie par groupe d'âge 

Groupes 
d'âges 

Typologie des ménages 

Ménage isolé Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite Total 

15-19 6,2 3,6 7,1 52,5 30,5 100 
20-24 16,3 0,7 5,3 31,1 46,6 100 
25-29 12,9 0,4 9,4 51,3 25,9 100 
30-34 7,7 0,5 13,3 66,6 11,9 100 
35-39 5,9 0,5 15,3 71,8 6,4 100 
40-44 3,4 0,5 17,0 75,0 4,1 100 
45-49 2,9 0,6 18,5 75,1 2,9 100 
50-54 2,2 0,7 19,3 75,4 2,4 100 
55-59 2,0 0,6 16,7 78,6 2,1 100 
60-64 1,8 0,9 14,1 81,0 2,3 100 
64-69 1,8 0,7 10,3 85,1 2,1 100 
70-74 1,4 0,6 7,7 88,1 2,2 100 
75-79 1,2 0,5 6,9 88,9 2,4 100 

80+ 1,9 0,9 5,1 88,9 3,2 100 
Total 3,3 0,7 14,4 76,8 4,8 100 

 Source : RGPH-5, 2023 
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L’analyse de la structure des ménages dirigés par des femmes, selon la typologie et 

le groupe d’âge du chef de ménage, révèle plusieurs situations marquantes. 

Tout d’abord, les ménages élargis sont les plus fréquents, représentant 71,8 % du total. 

Leur proportion augmente avec l’âge du chef de ménage, passant de 58,8 % chez les 

moins de 15 ans à 78,7 % dans la tranche 64-69 ans.  

Ensuite, les ménages monoparentaux, qui concernent 11,7 % des ménages féminins, 

sont plus fréquents chez les femmes entre 25-29 ans et 40-44 ans. A partir de cet âge, 

Leur proportion culmine à 18,4 %, avant de diminuer progressivement.  

Les ménages nucléaires, bien que minoritaires (3,7 %), sont plus fréquents chez les 

jeunes chefs de ménage et déclinent fortement avec l’âge. Leur proportion passe de 

7,9 % chez les 30-34 ans à 0,2 % chez les 64-69 ans.  

Les ménages composites, représentant 10,6 % du total, sont plus fréquents à partir de 

60 ans, atteignant 19,1 % chez les 80 ans et plus.  

Enfin, les ménages isolés, bien que peu nombreux (2,2 % en moyenne), sont plus 

fréquents aux âges extrêmes. Ils atteignent 5,1 % chez les moins de 15 ans et 

remontent légèrement chez les 80 ans et plus (2,9 %). 

En somme, la structure des ménages dirigés par des femmes est marquée par une 

forte prévalence des ménages élargis, qui s’accroît avec l’âge, et par une proportion 

notable de ménages monoparentaux en âge actif 

Tableau X-7 : Proportion des ménages ayant un chef de ménage de sexe féminin selon 
la typologie par groupe d'âge 

Groupes 
d'âges 

Typologie des ménages 

Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite Total 

0-14 5,1% 5,9% 7,4% 58,8% 22,8%                    100  
15-19 2,6% 5,9% 2,8% 60,4% 28,2%                    100  
20-24 5,2% 7,8% 6,7% 60,6% 19,6%                    100  
25-29 3,8% 11,6% 7,0% 66,2% 11,4%                    100  
30-34 2,7% 16,0% 7,9% 66,7% 6,7%                    100  
35-39 2,0% 17,3% 6,8% 68,2% 5,7%                    100  
40-44 1,9% 18,4% 5,3% 68,8% 5,5%                    100  
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Groupes 
d'âges 

Typologie des ménages 

Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite Total 

45-49 1,6% 15,4% 4,2% 72,4% 6,4%                    100  
50-54 2,0% 12,5% 2,3% 73,9% 9,3%                    100  
55-59 1,7% 8,8% 1,5% 76,6% 11,4%                    100  
60-64 1,8% 5,7% 0,9% 77,2% 14,3%                    100  
64-69 1,4% 4,3% 0,2% 78,7% 15,4%                    100  
70-74 2,4% 4,2% 0,4% 74,7% 18,4%                    100  
75-79 2,6% 4,6% 0,1% 74,0% 18,8%                    100  
80+ 2,9% 6,4% 0,2% 71,5% 19,1%                    100  

Total 2,2% 11,7% 3,7% 71,8% 10,6%                    100  
 Source : RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

Dans la région de Diourbel, les ménages ordinaires représentent une écrasante 

majorité (98,8 %), tandis que les ménages collectifs demeurent marginaux (1,2 %). La 

taille moyenne des ménages ordinaires est relativement élevée, se chiffrant à 10,3 

personnes, avec une différence marquée entre le milieu urbain (9,7) et rural (11,6). 

Cette moyenne varie également selon le département, Diourbel affichant 10,9 

personnes par ménage contre 9,8 à Mbacké. 

L’analyse met en évidence une disparité selon le sexe du chef de ménage. Ainsi, les 

ménages dirigés par des hommes sont plus grands, avec une moyenne de 11,0 

personnes, contre 8,2 pour ceux dirigés par des femmes. Ces écarts persistent tant 

en milieu urbain (10,4 pour les hommes contre 8,0 pour les femmes) qu’en milieu rural 

(12,4 contre 8,9), illustrant une inégalité notable dans la répartition des effectifs. 

Par ailleurs, la structure des ménages révèle que les ménages élargis dominent 

largement, représentant 74,4 % de l’ensemble, tant en milieu urbain (74,5 %) qu’en 

milieu rural (73,4 %). Les ménages nucléaires (14,8 %) et monoparentaux (4,6 %) 

restent minoritaires, bien que la configuration monoparentale soit plus fréquente parmi 

les ménages dirigés par des femmes (11,7 %) que chez les hommes (0,7 %). L’analyse 

selon l’âge du chef de ménage montre également une évolution structurelle, les 

ménages élargis devenant de plus en plus prépondérants avec l’âge, tandis que les 

ménages nucléaires et isolés se déclinent après un pic chez les jeunes adultes.  
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CHAPITRE XI : AGRICULTURE 

INTRODUCTION 

L’agriculture constitue un pilier fondamental de l’économie sénégalaise, notamment 

dans la région de Diourbel, où une part significative de la population en dépend pour 

ses moyens de subsistance. Elle joue un rôle clé dans la sécurité alimentaire, la 

création d’emplois et la dynamisation du tissu économique local. Cependant, ce 

secteur fait face à de nombreux défis nécessitant des actions ciblées pour améliorer 

sa productivité et sa compétitivité. 

L’exploitation des données du cinquième Recensement Général de la Population et de 

l’Habitat (RGPH-5) permet de mieux cerner les dynamiques agricoles dans la région. 

Ces informations sont essentielles pour orienter les politiques publiques et favoriser le 

développement du secteur en tenant compte des réalités locales. 

Ce chapitre s’intéresse d’abord aux caractéristiques socioéconomiques des ménages 

agricoles, avant d’examiner les différentes formes d’activités pratiquées, notamment 

les grandes cultures, l’horticulture, la sylviculture, l’arboriculture, la pêche, 

l’aquaculture et l’élevage. Cette analyse vise à fournir une vision globale du secteur 

agricole dans la région de Diourbel et à identifier les leviers d’amélioration pour un 

développement durable. 

XI.1. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS 

Campagne agricole :  

Elle fait référence à la période des travaux champêtres (débroussaillage, semis, 

récoltes, commercialisation) qui sont réalisés durant une partie d’année civile pour 

se terminer l’année suivante. Une partie de la campagne agricole a lieu durant la 

saison des pluies pendant laquelle les agriculteurs cultivent différents produits (par 

exemple les céréales comme le mil et le sorgho ; les légumineuses comme le niébé 
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et l’arachide ; et parfois des légumes comme le gombo, le piment ou le 

« diakhatou1 » encore appelé aubergine amère). 

En dehors de la saison des pluies, les agriculteurs peuvent pratiquer des cultures 

irriguées et de contre saison, souvent le maraîchage (cultures de légumes), des 

cultures de décrues le long des fleuves Sénégal et Gambie (Kédougou). Dans ce 

cas, les cultures en amont sont le sorgho ou le maïs, puis plus bas le gombo, la 

courge, la patate douce ou le niébé et les cultures maraichères. 

Ménage agricole : 

Un ménage est dit agricole si au moins un de ses membres pratique l'agriculture (au 

sens large), pour son propre compte ou pour le compte du ménage, sans y 

uniquement être salarié. On parle d’agriculture au sens large si l’une au moins des 

activités suivantes est pratiquée : 

- Cultures pluviales ou grandes cultures ; 

- Cultures de décrue ; 

- Cultures de bas-fonds ; 

- Cultures maraîchères ; 

- Cultures fourragères ; 

- Plantations fruitières ; 

- Cultures florales ou ornementales ; 

- Élevage ; 

- Pêche ; 

- Foresterie. 

Exploitation agricole 

Le concept d’exploitation agricole utilisé dans le recensement est celui d’une unité 

familiale de production. Il est donc défini par rapport au ménage agricole. 

L’exploitation agricole est donc l’ensemble des personnes et du patrimoine d’un 

ménage agricole. Le patrimoine de l’exploitation agricole comprend notamment le 

matériel agricole, les bâtiments et installations fixes, le cheptel et les terres en 

culture ou en jachère, généralement mises en valeur par les membres du ménage 

agricole au profit du ménage ou au profit de membres du ménage. Par convention, 

                                                   
1 Encore appelé Khoulougné dans certaines zones du Sénégal. 
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le chef de ménage est le chef de l’exploitation agricole et il sera appelé ²chef 

d’exploitation². 

Champ 

C’est une étendue de terre d'un seul tenant délimitée par des limites naturelles ou 

par d'autres exploitations et pouvant comporter une ou plusieurs parcelles. Une 

limite naturelle d’un champ peut être une route, un marigot, un ruisseau ou une 

réserve forestière. 

Parcelle 

C’est une étendue de terre d'un seul tenant, correspondant à un champ ou à une 

partie d'un champ et portant une seule culture ou une association de cultures. 

Concernant les cultures pérennes ou arbustives, une parcelle est composée d'arbres 

pouvant appartenir à différentes espèces et avoir des âges différents. 

Agriculture pluviale  

C’est toute pratique agricole pendant la saison des pluies, généralement de Juin à 

Octobre. 

Agriculture de décrue  

Pendant la saison de pluies, un fleuve peut sortir de son lit. C'est la période de 
crue. L’agriculture de décrue est pratiquée généralement le long des fleuves après 

le retrait des eaux de crue. La crue est le fait qu'un fleuve déborde de son lit, après 

de fortes pluies. Les lopins de terre situés sur la bordure du fleuve deviennent un 

amas de boue. L'accès au fleuve devient pénible. C’est la décrue. Cette période 

est particulièrement importante pour les cultivateurs. Les terres longuement 

humidifiées par le fleuve deviennent des endroits propices pour faire pousser 

n'importe quelle variété de céréales, de tubercules et de légumes… c’est 

l’agriculture de décrue. 
Agriculture irriguée  

Il s’agit de toute pratique agricole qui nécessite un drainage/canalisation ou un 

appoint d’eau et nécessitant souvent des aménagements hydro- agricoles. 

Agriculture maraîchère  

C’est la culture de légumes en contre saison. 
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Arboriculture fruitière 
C’est la culture des arbres fruitiers. 

Floriculture  
C’est l’exploitation des cultures florales (fleurs, plantes ornementales et feuillage). 

Culture vivrière  
Il s’agit de culture pratiquée principalement en vue de la consommation alimentaire 

du ménage. On donne parfois à ce terme le sens de culture pratiquée pour la 

consommation sur place, sans commercialisation. 

Culture de rente  
Elle est généralement destinée à la vente. Au Sénégal, la première culture de rente 

est l’arachide suivie du coton… : c’est la culture qui peut générer des liquidités, 

souvent destinées à l’exportation, par opposition avec la culture vivrière, destinée 

habituellement à la propre consommation. 

Cultures fourragères : c’est la culture pratiquée pour la nourriture du bétail.  
Contre-saison froide : c’est la saison qui va d’octobre à mars. 

Contre-saison chaude : c’est la saison qui va d’avril à juin. 
Décrue : c’est la saison qui va d’octobre à janvier. 

Pêche 
La pêche est l’activité consistant à capturer des animaux (poissons, crustacés, 

mollusques) dans leur milieu naturel : 

- en milieu marin, on parle de pêche maritime, 

- en eau douce (étang, lac, fleuve, rivière), il s’agit de pêche continentale. 

A côté de ces types de pêche nous avons la pisciculture ou l’aquaculture, c'est-à-

dire l’élevage des espèces aquatiques animales ou végétales. 

Fruits de mer : ils sont constitués de mollusques (coquillage « pagne », par 

exemple, huîtres), crustacées (crevettes, langoustes, gambas, crabes). 

Sylviculture 
C’est la culture des arbres et l’entretien des forêts. 

Elle comprend : 

- la production de plants (pépinière) ; 

- le reboisement ; 

- la mise en défens ; 

- la régénération artificielle assistée ; 

- L’aménagement.  
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Production forestière 
Ce sont les produits issus de l’exploitation de la forêt. 

Elle comprend : 

- le bois de chauffe ; 

- le charbon de bois ; 

- le bois de service ; 

- le bois d’œuvre ; 

- les produits de cueillette ; 

- la faune (chasse, élevage). 

Bois d'œuvre regroupe les espèces utilisées dans la menuiserie, l’ébénisterie, la 

construction (charpente) et dans l'industrie dont les diamètres d'exploitabilité sont 

supérieurs ou égales à 45 cm. Leur exploitation se fait par des organismes agréés 

par l’Etat qui leur alloue annuellement un quota. 

Bois d'artisanat comprend : 
ð d’une part : les palmiers et rôniers morts ; 

ð d’autre part : les sujets morts d’espèces de bois d’œuvre dont les diamètres 

sont supérieurs à 15 cm et inférieurs aux diamètres d'exploitabilité. Ce bois 

d’artisanat est à usage de sculpture et de menuiserie. 

Bois de service comprend les tiges de bambou, les panneaux de crinting, les lattes 

de rôniers, les piquets, les poteaux, les perches etc. 

Produits de cueillette regroupent les fruits, écorces, racines, gomme, feuilles, 

gousses, huiles, résine, fourrage, vin de palme, miel sauvage, etc. 

Produits de la chasse : gibier, trophées, et produits dérivés. 

Mise en défens : ensemble de mesures consensuelles prises par les populations 

locales pour réhabiliter et conserver les ressources sylvo-pastorales d’une zone de 

leur terroir. 

Moissonneuse/Batteuse : est une machine agricole automotrice destinée à la 

récolte de plantes à graines, principalement les céréales, en une seule opération. 

Elle permet de réaliser simultanément la moisson et le battage, opérations qui 

étaient auparavant dissociées dans le temps. 

Le grain de fonio 
Le fonio est une céréale "vêtue" dont le grain après battage reste entouré de glumes 

et de glumelles (ou "balles"). Par similitude avec le riz, on parle alors de fonio brut 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Diourbel

159

159 
 

ou de fonio "paddy". Le grain de fonio paddy, toujours encapuchonné au sommet 

par les enveloppes, est de forme ovoïde et légèrement aplati sur le dos.  

Le grain de fonio décortiqué, obtenu après élimination des enveloppes externes (ou 

"balles") a un péricarpe brillant de couleur blanche à jaune jusqu'à violet (lie de vin) 

selon les variétés. Il ne mesure que 1,3 mm de long et 0,8 mm de large.  
 

XI.2. RÉPARTITION SPACIALES DES MÉNAGES AGRICOLES 

 Répartition des ménages agricoles  

Au niveau régional, 75098 ménages pratiquant l'agriculture au sens large ont été 

dénombrés. Le département de Mbacké se distingue en comptant le plus grand 

nombre de ménages agricoles, soit 32780 (43,7%).  

L'analyse de la répartition des ménages agricoles par département selon milieu de 

résidence met en évidence l’existence de disparités. En effet, dans le milieu urbain, 

Le département de Mbacké se place en tête avec la plus forte proportion de 

ménages agricoles (80,5%), suivie du département de Diourbel (15,3%). En milieu 

rural, les départements affichant les pourcentages les plus élevés sont Bambey 

(50,5%) et Diourbel (27,6%).  

Tableau XI-1 : Répartition des ménages agricoles par département selon milieu de 
résidence  

Département 
Milieu de résidence 

Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

BAMBEY 1196 4,3 23830 50,5 25026 33,3 
DIOURBEL 4253 15,3 13038 27,6 17291 23,0 
MBACKE 22424 80,5 10356 21,9 32780 43,7 
Région 27873 100,0 47224 100,0 75098 100,0 

      Source : RGPH-5, 2023 

 Répartition des activités agricoles    

Dans la région de Diourbel, en milieu rural comme en milieu urbain, l’agriculture et 

l’élevage constituent les activités agricoles les plus pratiquées par les ménages avec 

respectivement, 5514 et 26330 ménages pour le milieu urbain et 45170 et 44084 

ménages pour le milieu rural.  
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Tableau XI-3 : Répartition des ménages agricoles par département selon l’emplacement du principal lieu d’exploitation  
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Région 2868 5,7 10327 20,6 17785 35,5 16601 33,2 2481 5,0 50062 
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La répartition des ménages agricoles par milieu de résidence et par département 

selon le type d’activités agricoles montre qu’au niveau régional, 62,6% des ménages 

pratiquent l’élevage, 89,1% l’agriculture, 70,8% l’horticulture, 71,4% la sylviculture 

est en milieu rural.  

Le département de Bambey a la plus forte proportion de ménages pratiquants 

l’agriculture (45,7%) et a la plus faible proportion de ménages pratiquants la 

Sylviculture (10,4%). La pratique de l’élevage et de la pèche/aquaculture et de 

l’Horticulture sont plus concentrés dans le département de Mbacké (avec 

respectivement 43,9%, 68,7% et 50,3%) des ménages de la région. 

Tableau XI-2 : Répartition des ménages agricoles par milieu de résidence et par 
département Selon le type d’activité agricole 

Type d'activités 
Agriculture Elevage Pêche et  

Aquaculture Horticulture Sylviculture 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Milieu de résidence 
Urbain 5514 10,9 26330 37,4 139 53,2 801 29,2 39 28,6 

Rural 45170 89,1 44084 62,6 122 46,8 1941 70,8 97 71,4 

Département 
BAMBEY 23149 45,7 23203 33,0 47 18,1 1015 37,0 14 10,4 

DIOURBEL 13844 27,3 16297 23,1 34 13,1 347 12,7 64 46,8 
MBACKE 13690 27,0 30915 43,9 180 68,7 1380 50,3 58 42,8 

Région 50684 100 70414 100 262 100 2741 100 136 100 
Source : RGPH-5, 2023 

 Emplacement du principal lieu d'exploitation 

Dans la région de Diourbel, la plupart des ménages agricoles pratiquent l’agriculture 

dans le village/quartier (35,5%) ou dans la commune de résidence du ménage 

(33,2%). L’emplacement du principal lieu d’exploitation connaît la même situation au 

niveau des départements. En effet, à l’instar du niveau régional, l’agriculture est plus 

pratiquée dans le village/quartier, notamment au niveau du département de Diourbel 

(45,6%). Tandis que, la pratique de l’agriculture dans la commune (hors du 

village/quartier de résidence), concerne plus le département de Bambey (41,5%).  

Pour la pratique de l’agriculture à l’extérieur de la concession ou dans un 

environnement immédiat, le département de Mbacké (27,5%) est plus représenté. Par 

contre, la pratique de l’agriculture est plus faible en dehors de la commune pour tous 

les départements. 
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Tableau XI-3 : Répartition des ménages agricoles par département selon l’emplacement du principal lieu d’exploitation  
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XI.3. TAILLE DES MÉNAGES AGRICOLES ET CARACTERISTIQUES 
DES CM 

 TAILLE DES MENAGES AGRICOLES ET MILIEU DE RESIDENCE 

Dans l’ensemble de la région de Diourbel, 50,5% des ménages pratiquant 

l’agriculture, compte entre 1 et 10 personnes. Les ménages agricoles, dont la taille 

est comprise entre 11 et 20 personnes représentent les 39,1% des ménages 

concernés. 

Aussi bien en milieu urbain qu’en milieu rural, il a été dénombré, dans la région de 

Diourbel, plus de ménages agricoles de taille plus faibles. En effet, les ménages 

agricoles de taille plus petite que 10 constituent 50,5% en milieu urbain et un peu 

moins de la moitié (46,5%) en milieu rural. La proportion la plus faible s’observe 

chez les ménages agricoles de taille supérieure à 50. Pour ces derniers, en milieu 

urbain, ils représentent 0,1% et 0,2% en milieu rural. 

Tableau XI-4 : Répartition des ménages agricoles par taille selon le milieu de résidence 

Taille du 
ménage 

Milieu de résidence Ensemble 
Urbain Rural 

Effectif % Effectif % Effectif % 

1-10 14 089 50,5% 21 953 46,5% 14 089 50,5% 

11-20 10 893 39,1% 19 055 40,4% 10 893 39,1% 

21-30 2 367 8,5% 4 847 10,3% 2 367 8,5% 

31-40 423 1,5% 1 076 2,3% 423 1,5% 

41-50 79 0,3% 217 0,5% 79 0,3% 

51 et plus 23 0,1% 76 0,2% 23 0,1% 
Région 27 873 100% 47 224 100% 27 873 100% 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

    CARACTERISTIQUES DES CM AGRICOLES 

A Diourbel, la majorité des chefs de ménages sont âgés de 35 à 59 ans (56,2%), soit 55,8% 
chez les hommes chefs de ménages et 57,6% chez leurs homologues femmes. Les chefs 
de ménages, dont l’âge dépasse 60 ans représentent 35,1% de l'ensemble, tandis que ceux 
âgés de moins de 24 ans sont évalués à 1,3%.  



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Diourbel

163

163 
 

Tableau XI-5 : Répartition des chefs de ménages agricoles par sexe du chef selon le 
groupe d’âges  

Classe 
d'âges 

Homme Femme Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Moins de 24 557 0,9 388 2,6 946 1,3 
25-34 3 968 6,6 1 601 10,9 5 569 7,4 
35-59 33 747 55,8 8 445 57,6 42 192 56,2 
60 et + 22 165 36,7 4 227 28,8 26 391 35,1 
Région 60 437 100,0 14 661 100,0 75 098 100,0 

Source : RGPH-5, 2023 

La répartition des chefs de ménages agricoles par département selon le milieu de 

résidence et le sexe révèle des disparités notables. À l'échelle régionale, 80,5% des 

chefs de ménages agricoles sont des hommes, tandis que 19,5% sont des femmes.  

En analysant ces proportions par département, il est noté que le nombre d’hommes 

chefs de ménages dépasse celui des femmes chefs de ménages dans tous les 

départements de la région de Diourbel, quel que soit le milieu de résidence. Par 

exemple, à Mbacké, 82,9% des chefs de ménages sont des hommes, contre 17,1% 

de femmes.  

Au niveau régional, le département de Mbacké compte la proportion la plus élevée 

de ménages agricoles dirigés par les femmes (25,7%).  

Tableau XI-6 : Répartition des chefs ménages agricoles par département région selon le 
sexe et le milieu de résidence 

Département 
Urbain Rural Ensemble 

Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin 
BAMBEY 66,5 33,5 74,6 25,4 74,3 25,7 
DIOURBEL 70,7 29,3 89,5 10,5 84,9 15,1 
MBACKE 77,9 22,1 93,8 6,2 82,9 17,1 
Région 76,3 23,7 82,9 17,1 80,5 19,5 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.4. GRANDES CULTURES PRATIQUÉES  

 Ménages agricoles selon le nombre de parcelles possédées   

Dans la région de Diourbel, près de la moitié des ménages agricoles (48,3 %) 

possèdent entre une et trois parcelles. Cette situation est encore plus marquée en 

milieu rural, où 58,9 % des ménages disposent du même nombre de parcelles. En 
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revanche, en milieu urbain, la majorité des ménages agricoles (63,0 %) ne 

possèdent aucune parcelle. 

Tableau XI-7 : Répartition des ménages agricoles par nombre de parcelles possédées 
selon le milieu de résidence  

Nombre de 
parcelles 

possédées 

Urbain Rural Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 

0 17 565 63,0 2 053 4,3 19 618 26,1 
1-3 8 459 30,3 27 806 58,9 36 266 48,3 
4-5 852 3,1 11 471 24,3 12 323 16,4 

6-11 579 2,1 5 054 10,7 5 634 7,5 
12-20 239 0,9 593 1,3 832 1,1 
21-35 112 0,4 165 0,3 276 0,4 
36-49 13 0,0 23 0,0 37 0,0 
50 et + 53 0,2 59 0,1 112 0,1 
Total 27 873 100,0 47 224 100,0 75 098 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 Ménages agricoles selon le nombre de parcelles exploitées   

Au niveau de la région de Diourbel, les ménages agricoles qui exploitent un nombre 

de parcelles compris entre 1 et 3 représentent plus de la moitié (62,6%) pour le niveau 

régional. Par ailleurs, la proportion des ménages agricoles qui exploitent un grand 

nombre de parcelles (plus de12 parcelles) reste faible, quel que soit le milieu de 

résidence. En effet, pour les ménages exploitant 50 parcelles et plus, les proportions 

varient de 0,8% en milieu urbain et 0,2% en milieu rural.  

Tableau XI-8 : Répartition des ménages agricoles par nombre de parcelles exploitées 
selon le milieu de résidence  

Nombre 
de 

parcelles 
exploitées 

Urbain Rural Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 

0 1 049 17,5 1 206 2,7 2 254 4,4 
1 1 961 32,7 7 256 16,0 9 217 17,9 
2 1 202 20,1 11 011 24,2 12 213 23,7 
3 610 10,2 10 212 22,5 10 821 21,0 
4 342 5,7 6 515 14,3 6 856 13,3 
5 290 4,8 4 334 9,5 4 623 9,0 

6-11 291 4,8   4 289  9,4 4 580 8,9 
12-20 139 2,3 418   0,9 557 1,1 
21-35 57 1,0 129 0,3 187 0,4 
36-49 9 0,2 23 0,1 32 0,1 
50 et + 47 0,8 79 0,2 126 0,2 
Total 5 996 100,0 45 472 100,0 51 468 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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 Types de cultures pratiquées et leur saisonnalité   

Dans la région de Diourbel, la quasi-totalité des ménages agricoles (98,8 %) 

pratique l’agriculture pluviale. Cette situation se retrouve à l’échelle départementale, 

avec des proportions particulièrement élevées à Diourbel (99,2 %), Mbacké (97,8 

%) et Bambey (92,1 %). 

En revanche, la culture irriguée reste peu répandue dans la région, avec seulement 

3,4 % des ménages agricoles qui s’y adonnent. À l’échelle départementale, elle est 

davantage pratiquée à Mbacké (5 % des ménages), suivi de Bambey (3 %) et 

Diourbel (2,6 %). 

Quant à la culture de décrue, aucun ménage agricole ne la pratique dans l’ensemble 

de la région de Diourbel. 

Tableau XI-9 : Répartition des ménages agricoles par département et par le milieu de 
résidence selon le type de culture pratiquée  

Département/Milieu 
de résidence 

Culture pluviale Culture irriguée 
(hors maraichage) Culture de décrue Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif %   
Département 

  
BAMBEY 22943 99,1 688 3,0 0 0,0       19 252  

DIOURBEL 13729 99,2 357 2,6 0   0,0       16 594  
MBACKE 13391 97,8 680 5,0 0  0,0         8 206  

Milieu de résidence 
  

Urbain 5 296 96,0 370 6,7 0 0,0         9 441  

Rural 44 767 99,1 1 355 3,0 0 0,0       34 611  

Région 50 063 98,8 1 725 3,4 0 0,0       44 052  
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 Type de matériels agricoles possède par le ménage   

Dans la région de Diourbel, la majorité des ménages agricoles possédant du matériel 

motorisé se trouve en milieu rural (79,2 %), contre seulement 20,8 % en milieu urbain. 

Une situation similaire est observée pour le matériel attelé, avec 91,0 % des ménages 

équipés en milieu rural contre 9,0 % en milieu urbain. 

À l’échelle départementale, le niveau de motorisation est particulièrement élevé à 

Mbacké (37,9 %), suivi de Bambey (34,9 %) et Diourbel (27,2 %). Pour le matériel 
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attelé, les proportions les plus élevées sont enregistrées à Bambey (45,6 %), Mbacké 

(28,2 %) et Diourbel (26,2 %). 

Tableau XI-10 : Répartition des ménages agricoles par département et par le milieu de 
résidence selon le type de matériels agricoles possédé. 

Département/Milieu de 
résidence 

Motorisé [1] Attelé [2] 

Effectif % Effectif % 

BAMBEY 2205               34,9    19596               45,6    
DIOURBEL 1721               27,2    12145               28,2    
MBACKE 2401               37,9    11266               26,2    

Urbain 1318               20,8    3872                 9,0    
Rural 5009               79,2    39135               91,0    

Région 6328            100,0    43007            100,0    
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 Type de matériels agricoles utilise par le ménage  

Dans la région de Diourbel, la majorité des ménages agricoles utilisant du matériel 

motorisé se trouve en milieu rural (85,5 %), contre seulement 14,5 % en milieu rural. 

Une situation similaire est observée pour le matériel attelé, avec 91,0 % des ménages 

équipés en milieu urbain contre 9,0 % en milieu rural. 

À l’échelle départementale, le niveau de motorisation est assez élevé à Bambey 

(45,9%), suivi de Mbacké (24,5 %) et Diourbel (28,6 %). Pour le matériel attelé, les 

proportions les plus élevées sont enregistrées à Bambey (46,2 %), Mbacké (28,0 %) 

et Diourbel (25,8 %). 

Tableau XI-11 : Répartition des ménages agricoles par région selon le type de matériels 
agricoles utilisé. 

Département/Milieu de 
résidence 

Motorisé [1] Attelé [2] 
Effectif % Effectif % 

BAMBEY 5243 45,9 20289 46,2 
DIOURBEL 2901 25,4 12323 28,0 
MBACKE 3270 28,6 11340 25,8 

Urbain 1658 14,5 3951 9,0 
Rural 9756 85,5 40001 91,0 

Région 11414 100,0 43952 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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XI.5. HORTICULTURE  

  Maraichage et floriculture  

Globalement dans la région de Diourbel, les spéculations les plus cultivées en 

contre saison froide comprennent : la tomate (36,9%), l’oignon (36,5%), et le chou 

(35,9%). En revanche, le melon (6,0%), et la fraise (3,7%) restent les 

spéculations les moins cultivées durant la contre saison froide. Ce constat est fait 

dans presque tous les départements.  
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Tableau XI-12 : Répartition des ménages agricoles pratiquant le maraîchage ou la floriculture durant la contre saison froide par 
département et par milieu de résidence selon le type de produit  
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Département 
BAMBEY 21,0 49,8 33,5 25,8 28,0 7,1 19,1 38,5 3,0 4,3 5,8 46,4 14,0 32,8 9,1 

DIOURBEL 36,0 55,2 49,1 44,4 51,1 26,7 37,2 42,1 19,8 22,3 26,5 58,6 33,4 53,2 28,5 
MBACKE 21,3 17,4 17,7 16,1 13,7 10,4 14,4 20,6 6,7 8,8 11,1 25,4 12,2 10,6 11,6 

Milieu de résidence 
Urbain 22,5 33,4 24,5 20,2 27,8 10,0 23,1 21,1 5,8 7,3 10,4 31,9 20,4 23,0 12,1 
Rural 17,0 37,9 27,9 21,4 39,4 5,6 27,7 28,8 2,8 5,4 11,0 39,1 24,0 30,1 10,5 

Région (%) 18,6 36,5 26,9 21,0 35,9 6,9 26,3 26,5 3,7 6,0 10,8 36,9 22,9 28,0 11,0 
Région 

(Effectif)  1 839   3 603     2 653     2 072   3 540     685   2 596    2 613    368      592   1 068   3 643   2 259   2 761   1 085  
Source : ANSD. RGPH-5, 2023
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 Arboriculture fruitière  

La répartition des ménages arboricoles par département selon le type de culture 

fruitière pratiquée révèle qu’au niveau de Diourbel, les manguiers sont les plus 

cultivés, représentant (67,1%) des ménages arboricoles, suivis des citronniers 

(63,3%), d'autres agrumes (23,1%) et des bananiers (13,0%). La situation décrite 

au niveau national se dessine aussi bien au niveau des départements que des 

milieux de résidence. Des variations sont enregistrées entre les départements, 

mettant en évidence les préférences et spécificités de chaque zone en matière de 

culture fruitière. 

Tableau XI-13 : Répartition des ménages arboricoles par département  selon le type de 
culture fruitière pratiquée 
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Département 
BAMBEY 76,4 8,0 75,3 16,1 20,1 5,2 7,5 9,2 6,3 2,9 13,8 3,4 

DIOURBEL 59,1 22,4 65,4 24,5 38,8 6,1 6,1 12,2 18,4 12,2 16,3 2,1 
MBACKE 62,2 14,7 54,4 27,7 19,1 5,3 11,8 10,6 8,1 9,4 9,8 8,5 

Milieu de résidence 
Urbain 60,3 12,3 56,1 29,2 20,5 3,6 8,7 7,8 7,7 7,3 7,8 5,5 

Rural 73,2 13,7 69,6 17,6 22,4 6,8 10,4 12,4 9,2 7,2 15,6 6,4 

Région (%) 
67,1 13,0 63,3 23,1 21,5 5,3 9,6 10,2 8,5 7,3 11,9 6,0 

Région 
(Effectif) 

320 62 302 110 103 25 46 49 41 35 57 29 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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XI.6. Sylviculture  

À l’échelle régionale, l’activité sylvicole la plus répandue est la production de produits 

forestiers non ligneux (46,9 %), suivie de près par celle des produits forestiers ligneux 

(43,9 %). 

Au niveau départemental, Diourbel se distingue par une forte proportion de ménages 

agricoles engagés dans la production de produits forestiers non ligneux (76,1%) et 

ligneux (61,9%). En revanche, dans le département de Mbacké, l’activité dominante 

est la production de plants (56,2 %), ainsi que le reboisement (50,9 %). Une tendance 

similaire est observée à Bambey, où 57,1 % des ménages pratiquent dans les mêmes 

proportions la production de plants et le reboisement. 

L’analyse selon le milieu de résidence révèle que l’activité sylvicole en milieu urbain 

est principalement axée sur la production de plants (52,6%) et le reboisement (44,7%). 

À l’inverse, en milieu rural, la production de produits forestiers non ligneux (62,5 %) et 

ligneux (55,2 %) est prédominante. 

Tableau XI-14: Répartition (%) des ménages pratiquant la sylviculture par département 
selon le type d’activité sylvicole 

Département Production 
de plants Reboisement  Mise en 

défense 

 Produits 
forestiers 

ligneux (bois de 
service, bois 

d'œuvre, 
charbon de 

bois,..) 

 Produits 
forestiers non 

ligneux (Soump, 
Netetou, Miel, 

Gingembre, Toll, 
Ditakh, 

Autres 

Département 
BAMBEY 57,1 57,1 28,6 14,3 0,0 7,1 

DIOURBEL 8,0 28,6 3,2 61,9 76,1 6,4 
MBACKE 56,2 50,9 38,7 31,6 26,2 31,6 

Milieu de résidence 
Urbain 52,6 44,7 26,3 15,8 7,9 29,0 
Rural 26,2 39,7 18,9 55,2 62,5 12,6 
Total 33,7 41,1 21,0 43,9 46,9 17,3 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.7. Pêche et Aquaculture  

Les activités de pêche se répartissent en trois principales catégories. En premier 

lieu, l’aquaculture domine avec 144 ménages, dont 52,9 % en milieu rural et 47,1 % 

en milieu urbain. Elle est suivie par la pêche maritime, qui concerne 100 ménages, 
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majoritairement en milieu urbain (63,5 %) contre 36,5 % en milieu rural. Enfin, la 

pêche continentale regroupe 65 ménages, répartis à 56,0 % en milieu urbain et 44,0 

% en milieu rural. 

Selon le milieu de résidence, plus de la moitié des ménages agricoles (53,2%) 

pratiquant au moins une activité de pêche résident en milieu urbain, contre 46,8% 

pour le milieu rural. 

Tableau XI-15 : Répartition de l’effectif des ménages par type de pêche selon le milieu 
de résidence 

Types de 
pêche 

Milieu de résidence 
Total Urbain Rural 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Pêche maritime 64 63,5 37 36,5 100 100,0 

Pêche 
continentale 29 44,0 37 56,0 65 100,0 

Aquaculture 68 47,1 76 52,9 144 100,0 
Au moins un 
type de pêche 139 53,2 122 46,8 262 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 Répartition spatiale des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture 

Dans la région de Diourbel, 53,0 % des ménages pratiquant la pêche résident en milieu 

urbain, contre 47,0 % en milieu rural. Toutefois, cette répartition masque des disparités 

au niveau départemental. En effet, à l’exception de Mbacké, où seuls 26,5 % des 

ménages pêcheurs se trouvent en zone rurale, la pêche est majoritairement pratiquée 

en milieu rural dans les autres départements, avec des proportions atteignant 97,9 % 

à Bambey et 82,1 % à Diourbel. 

Tableau XI-16 : Répartition des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture par 
Département selon le milieu de résidence  

Département 
Milieu de résidence 

Urbain Rural Total 
Effectif % Effectif % Effectif % 

BAMBEY 1 2,1 46 97,9 47 100,0 
DIOURBEL 6 17,9 28   82,1  34 100,0 
MBACKE 132 73,5 48 26,5 180 100,0 

Région 139 53,0 122 47,0 262 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023      
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  Répartition des ménages selon le type de pêche pratiqué  

Concernant la pêche aux poissons, Mbacké domine largement avec 69,7 % des 

ménages impliqués, suivi de Bambey (18,2 %) et Diourbel (12,1 %), ce qui montre 

une forte concentration de cette activité dans ce département. Pour les crustacés 
(crevettes, langoustes, crabes, etc.), Mbacké reste en tête avec 65,6 %, tandis que 

Diourbel (19,9 %) et Bambey (14,5 %) affichent des proportions plus faibles. La 

pêche aux mollusques et coquillages suit la même situation, avec Mbacké 

regroupant 71,7 % des ménages contre 17,0 % à Diourbel et 11,3 % à Bambey. 

Enfin, pour les autres fruits de mer, Mbacké concentre 67,9 % des ménages 

pratiquants, Bambey 20,4 % et Diourbel 11,7 %, confirmant ainsi la prééminence de 

Mbacké dans toutes les catégories de pêche et d’aquaculture. 

Tableau XI-17 : Répartition des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture par 
département selon le type de produit  

Département Poisson 
Crustacées (crevettes, 

langoustes, crabes, etc.) 
Mollusques, 
coquillages 

Autres fruits de 
mer 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 
BAMBEY 44 18,2 11 14,5 8 11,3 7 20,4 

DIOURBEL 29 12,1 15 19,9 12 17,0 4 11,7 
MBACKE 170 69,7 50 65,6 51 71,7 24 67,9 
Région 243 100,0 76 100,0 71 100,0 35 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 Caractéristiques des chefs de ménage pratiquant la pêche 

Le tableau ci-dessous montre que la majorité des chefs de ménage pratiquant la pêche 

ou l’aquaculture dans la région de Diourbel sont âgés de 35 à 59 ans (54,1 %), avec 

une légère prédominance en milieu rural (58,7 %) par rapport au milieu urbain (50,0 %). 

Les chefs de ménage de 60 ans et plus représentent 37,0 % du total, avec une 

proportion plus élevée en milieu urbain (38,2 %) qu’en milieu rural (35,5 %). En ce qui 

concerne le niveau d'instruction, la majorité des chefs de ménage, tant en milieu urbain 

qu'en milieu rural, n’ont aucun niveau d’instruction formel (88,3 % au total), suivi des 

personnes ayant primaire (4,7 %) et de ceux un niveau préscolaire (3,1 %). Les niveaux 

d'instruction moyen, secondaire et supérieur restent marginalisés, représentant une 

faible proportion des ménages dans les deux milieux de résidence. 
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Tableau XI-18 : Répartition des chefs de ménage pratiquant la pêche ou l’aquaculture 
par tranche d’âge et par niveau d’instruction selon le milieu de résidence 

Ages/Niveau 
d'instruction 

Milieu de résidence 
Urbain Rural Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Ages 

Moins de 24 
ans 

3 2,2 1 0,8 4 1,6 

25-34 ans 13 9,6 6 4,9 19 7,4 
35-59 ans 70 50,0 72 58,7 142 54,1 
60 ans et plus 53 38,2 43 35,5 97 37,0 

Niveau d'instruction 
Sans niveau 117 83,8 114 93,4 231 88,3 
Préscolaire 6 4,4 2 1,7 8 3,1 
Primaire 9 6,6 3 2,5 12 4,7 
Moyen 4 2,9 1 0,8 5 2,0 
Secondaire 2 1,5 2 1,6 4 1,6 
Supérieur 1 0,7 0 0,0 1 0,4 
Total 139 100,0 122 100,0 262 100,0 
Total (%) 26,6 23,4 50,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.8. Elevage  

 Répartition spatiale des ménages pratiquant l’élevage  

Globalement, la majorité des ménages éleveurs se trouvent en milieu rural (44084 ; 2,6 

%) contre (26330 ; 37,4 %) en milieu urbain. Toutefois, la situation varie selon les 

départements : Mbacké se distingue avec une forte concentration des ménages en 

milieu urbain (80,5 %). Le département de Bambey enregistre la plus grande proportion 

en milieu rural (50,1 %), suivi de Diourbel (27,8 %). En valeur absolue, Mbacké compte 

le plus grand nombre de ménages éleveurs (30 915, soit 43,9 % du total régional), suivi 

de Bambey (33,0 %) et de Diourbel (23,1 %). Ces résultats traduisent une dynamique 

spécifique de l’élevage, fortement présente en zone rurale à Bambey et Diourbel, mais 

également significative en milieu urbain à Mbacké. 
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Tableau XI-19 : Répartition (%) des ménages agricoles pratiquant l’élevage par 
département selon le milieu de résidence.  

Départements 
Milieu de résidence 

Urbain Rural Total 
Effectif % Effectif % Effectif % 

BAMBEY 1112 4,2 22091 50,1 23203 33,0 
DIOURBEL 4034 15,3 12263 27,8 16297 23,1 
MBACKE 21184 80,5 9731 22,1 30915 43,9 
Région 26330 100,0 44084 100,0 70414 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

  Répartition des ménages selon le type d’espèce élevé.  

L’analyse de la répartition des ménages éleveurs selon le type d’espèce possédée 

dans la région de Diourbel révèle des disparités notables entre les départements. 

Mbacké domine l’élevage de la plupart des espèces, notamment les camelins 

(55,4%), les volailles (49,3%) et les ruches d’abeilles (59,0%). Bambey se distingue 

par une proportion plus élevée de ménages élevant des caprins (46,4%) et des 

équins (49,1%), tandis que Diourbel affiche les plus faibles proportions dans 

presque toutes les catégories, notamment pour les camelins (15,5%) et les ruches 

d’abeilles (13,5%). 

Tableau XI-20 : Répartition (%) des ménages éleveurs par région selon le type d’espèce 
possédé 
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CONCLUSION 

Le secteur agricole joue un rôle central dans l'économie de la région de Diourbel, en 

raison de sa forte concentration géographique et de son impact sur la sécurité 

alimentaire et la stabilité socio-économique. En 2023, un total de 75 098 ménages 

agricole a été recensé dans la région, répartis entre 27 873 en milieu urbain et 47 224 

en milieu rural.  

L'agriculture demeure majoritairement pratiquée en milieu rural (89,1 % des ménages), 

avec une nette différence par rapport à l’urbain (10,9 %). Le département de Mbacké 

se distingue par une forte présence agricole, notamment en élevage (43,9 % des 

ménages éleveurs), horticulture (50,3 %) et pêche/aquaculture (68,7 %), tandis que 

Bambey et Diourbel présentent également des proportions notables, mais moins 

concentrées.  

Les modes de culture à Diourbel sont dominés par l'agriculture pluviale, pratiquée par 

près de 99 % des ménages agricoles, suivie de la culture irriguée qui reste marginale 

(3,4 %). En période de contre-saison, l’horticulture, particulièrement les cultures de 

tomate (36,93 %), d'oignon (36,52 %) et de chou (35,89 %), est prédominante, offrant 

des alternatives cruciales pour la sécurité alimentaire locale. Concernant la 

sylviculture, les citronniers (69,22 %), manguiers (53,89 %) et bananiers (33,74 %) 

représentent les cultures les plus répandues. L’élevage occupe une place considérable 

dans cette dynamique agricole, avec une forte concentration de ménages élevant les 

bovins (39,08 %), ovins (45,04 %), caprins (46,4 %), ainsi que des volailles (42,38 %) 

et des ruches d’abeilles (43,16 %). Le département de Mbacké présente notamment 

un intérêt marqué pour l’élevage, avec une forte proportion de ménages élevant des 

camelins (55,4 %), des volailles (49,3 %) et des ruches d’abeilles (59,0 %), tandis que 

Bambey et Diourbel dominent respectivement en élevage d’ovins et de caprins.  

Les divers résultats révèlent une impressionnante diversité dans la structure agricole 

de la région, avec des activités primaires variées entre l'agriculture, l'élevage et 

l’horticulture. Ces données mettent aussi en évidence les spécialisations 

départementales, indiquant l'importance de stratégies ciblées qui prennent en compte 

les spécificités locales, notamment en matière de soutien à l’équipement agricole et 

d’amélioration des rendements agricoles.   



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Diourbel

176

176 
 

CHAPITRE XII : PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP 

INTRODUCTION 

L’inclusion des personnes en situation de handicap constitue un enjeu majeur pour le 
développement socio-économique et l’équité sociale. Le Sénégal a mis en place un 

cadre législatif et institutionnel visant à garantir leurs droits, notamment à travers la loi 

d’orientation sociale n° 2010-15 du 6 juillet 2010. Celle-ci s’articule autour de plusieurs 

axes, dont la lutte contre la discrimination, l’accès aux soins, l’éducation, l’emploi et 

l’accessibilité aux infrastructures et aux services de base. 

Dans cette dynamique, des initiatives telles que l’accès à la carte d’égalité des chances 

et la célébration annuelle de la semaine des personnes handicapées en décembre 

témoignent de l’engagement des pouvoirs publics en faveur de cette population 

vulnérable. Cependant, la mesure du handicap demeure un défi, notamment en raison 

des différences culturelles et des perceptions subjectives qui rendent la comparaison 

des données complexe. 

Le cinquième Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) adopte 

ainsi la méthodologie du Washington Group, conforme aux exigences de la 

Classification Internationale du Fonctionnement, du Handicap et de la Santé (ICF) de 

l’OMS. Cette approche permet d’évaluer le handicap à travers six domaines 

fonctionnels : la vue, l’audition, la marche, la cognition, les soins personnels et la 

communication. 

Ce chapitre analyse, à la lumière des données du RGPH-5, la situation démographique 

et socio-économique des personnes vivant avec un handicap dans la région de 

Diourbel. L’objectif est de fournir des informations essentielles pour orienter les 

politiques publiques et promouvoir une meilleure inclusion sociale et économique de 

cette catégorie de la population. 
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XII.1. DEFINITION CONCEPTUELLE ET MESURE DU HANDICAP  

 Définition conceptuelle du handicap et de la prévalence 

Cette partie donne une vue d’ensemble du concept de handicap dans le RGPH-5. Il 

s’agit précisément de définir le concept de handicap, de mettre en évidence la 

méthodologie de mesure du handicap et d’examiner la qualité des différentes variables 

utilisées pour analyser le phénomène.  

 Définition conceptuelle du handicap 

De façon générale, le handicap est une limitation de l'activité ou de la participation 

sociale résultant d'une altération fonctionnelle, physique, mentale, cognitive ou 

sensorielle. Plus spécifiquement, les personnes vivant avec un handicap sont par 

définition celles qui risquent, plus que l’ensemble de la population, de se heurter à des 

limites dans l’exécution de certaines tâches ou la participation à des activités relatives 

à certaines fonctions. Autrement dit, une personne handicapée est définie comme tout 

individu qui présente des incapacités physiques, mentales, intellectuelles ou 

sensorielles durables, dont l’interaction avec diverses barrières peut porter atteinte à 

sa pleine et effective participation à la société sur la base de l’égalité. 

Dans le cadre de ce recensement, la méthodologie adoptée pour l’évaluation des 

personnes vivant avec un handicap est identique à celle du recensement de 2013. En 

effet, il a été utilisé une série de questions développées par le Washington Group2 qui 

permettent d'identifier les personnes à risque au sein de la population générale. Ces 

questions ont porté sur six domaines fonctionnels ou des actions de base : voir, 

entendre, marcher, avoir la faculté cognitive, prendre soin de soi et communiquer.  

L'échelle de gravité s’utilise dans les catégories de réponse, afin de cerner l’éventail 

complet des domaines fonctionnels allant de la forme bénigne à la forme la plus 

sévère, à travers les trois (3) modalités de réponse que : « oui, quelques difficultés », 

« oui, beaucoup de difficultés » et « pas du tout capable de le faire ». La méthodologie 

employée pour les questions destinées à mesurer le handicap est conforme à la 

recommandation des Nations Unies (CES-20103) concernant la prise en charge des 

                                                   
2 Understanding and Interpreting Disability as Measured using the WG Short Set of Questions. Traduit par Handicap 
International – Programme Sénégal / Cap-Vert, 2011. 
3 Conference of European Statisticians 2010 
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questions sur le handicap dans les recensements généraux de la population. En effet, 

le Washington Group a proposé une série de questions qui permettent d’aboutir à des 

données comparables au niveau international. Elles portent sur les difficultés qu’une 

personne peut avoir pour accomplir certaines tâches en raison d’un problème de 

santé. Ces questions qui permettent d'identifier les personnes à risque au sein de la 

population générale sont libellées comme suit :  

 Avez-vous des difficultés à voir, même si vous portez des lunettes ?  

 Avez-vous des difficultés à entendre, même à l'aide d'une prothèse auditive ?  

 Avez-vous des difficultés à marcher ou à monter des marches ?  

 Avez-vous du mal à vous souvenir ou à vous concentrer ?  

 Avez-vous des difficultés à prendre soin de vous-même ?  

 En utilisant votre langue habituelle, avez-vous des difficultés à communiquer ?  

Chaque question comporte quatre modalités de réponse : (0) Non, pas de difficultés, 

(1) Oui, quelques difficultés, (2) Oui, beaucoup de difficultés et (3) Pas du tout capable 

de faire. Les questions relatives au handicap concernent les personnes âgées d’au 

moins un an.  

Cependant, dans les analyses, l’âge des individus cibles concernés par les types de 

handicap a été revu pour des raisons de pertinence et dans un souci de 

contextualisation des indicateurs. Ainsi, pour les directives d’analyse, il a été retenu ce 

qui suit : 

 Difficultés à prendre soin de soi (autonomie) 

Tous les enfants de moins de 10 ans ayant des difficultés à prendre soin d’eux-mêmes 

ont été reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté. 

 Difficultés à communiquer (communication) 

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à communiquer ont été 

reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté. 

 Difficultés à se souvenir ou à se concentrer (mémoire) 

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à se souvenir ou à se 

concentrer ont été reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté. 
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 Difficultés à marcher (mobilité) 

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à marcher ont été reversés 

parmi ceux n’ayant aucune difficulté. 

Définition de la prévalence 

La prévalence est une mesure de la fréquence de l’état « être malade » ou, plus 

généralement, « présenter une caractéristique particulière », à un moment donné. La 

prévalence est une mesure de la maladie. Elle est une mesure transversale qui fournit 

une information sur la situation au moment de la mesure. Il y’ a deux mesures de la 

prévalence : 

ü la prévalence instantanée ; 

ü la prévalence de période. 

La prévalence d’une maladie à un moment donné (Pt) est égale au nombre de sujets 
malades (« cas ») à ce moment (Ct) divisé par la population étudiée à ce moment (Nt). 

     Pt= Ct/Nt 

La prévalence est donc une proportion, bien que dans le langage courant on parle de 

« taux » de prévalence. En tant que proportion, la prévalence n’a pas d’unité, mais 

habituellement elle est exprimée en multipliant la proportion observée par une unité de 

taille (par 100, par 1000, par 100000…) selon le cas. Cette façon de faire évite la 

manipulation de décimales et concrétise la valeur du rapport calculé. 

Le numérateur de cette proportion comprend tous les sujets qui présentent la 

caractéristique étudiée au moment de la mesure. La définition du numérateur requiert 

l’usage de critères uniformes pour définir les cas et un contrôle des erreurs 

d’observations. 

Le dénominateur comprend tous les sujets qui forment la population étudiée, c’est-à-

dire les malades et les non malades. La définition du dénominateur nécessite un 

dénombrement précis de la population. Nt   est donc la somme des Ct et des non-Ct 

au temps t. 
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Mesure du handicap  

Il s’agit de définir les indicateurs utilisés pour mesurer le handicap, notamment :  

 prévalence du handicap : proportion de personnes ayant répondu « oui, 

quelques difficultés » ou « oui, beaucoup de difficultés » ou « pas du tout 

capable de le faire » dans l’un des  six domaines définis par le Washington 

Group dans une population cible ; 

 prévalence du handicap visuel : proportion de personnes ayant des 

difficultés à voir, même si elles portent des lunettes dans une population 

cible ; 

 prévalence du handicap auditif : proportion de personnes ayant des 

difficultés à entendre, même à l'aide d'une prothèse auditive dans une 

population cible ; 

 prévalence du handicap lié à la mobilité : proportion de personnes 

présentant des limitations significatives dans leur capacité à se déplacer ou 

à se mouvoir, par exemple marcher ou monter des escaliers, dans une 

population cible ; 

 prévalence du handicap cognitif : proportion de personnes présentant des 

limitations cognitives significatives c’est-à-dire qui ont du mal à se souvenir 

ou à se concentrer dans une population cible ; 

 prévalence du handicap lié à l’autonomie : proportion de personnes qui, 

en raison de leur handicap, nécessitent une assistance ou une prise en 

charge continue dans les activités quotidiennes et les soins personnels par 

exemple des activités comme se laver dans une population cible ; 

 prévalence du handicap lié à la communication : proportion de personnes 

ayant des difficultés significatives à communiquer par exemple à comprendre 

ou à se faire comprendre par les autres dans une population cible. 
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XII.2. PREVALENCE DU HANDICAP 

 Volume et structure par âge et par sexe des types de handicap  
XII.2.1.1. Prévalence des types de handicap au niveau régionale  

La région de Diourbel compte au total 131 871 personnes en situation de handicap. La prévalence 

régionale est évaluée à 6,7%. La proportion de femmes en situation de handicap (7,1%) est un 

peu plus élevée que celle des hommes (6,7%). 

Tableau XII-1 : Prévalence du handicap (%) selon le sexe  en 2023  

 
Prévalence du handicap 

Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Région 59 655 6,4 72 216 7,1 131 871 6,7 
Source : RGPH-5, 2023 

XII.2.1.2.  Prévalence du handicap par domaine fonctionnel et structure par 
âge et par sexe  

L’analyse du tableau XII-2 révèle une augmentation progressive de la prévalence du 

handicap avec l’âge. 

Chez les moins de 15 ans, la prévalence du handicap est globalement faible. La 

mobilité (1,8%) est le domaine le plus touché, suivie des déficiences visuelles (1,5%). 

La communication et la prise en charge de soi occupent des proportions similaires 

(1,3% chacune). Les déficiences auditives restent limitées à 1,1%. 

Dans la tranche d’âge des 15-24 ans, la prévalence du handicap reste similaire à celle 

des plus jeunes, avec une légère hausse des limitations de la mobilité (2,1%). La 

faculté visuelle (1,8%) et les troubles de la mémoire (1,3%) affichent également une 

progression modérée. 

Chez les 25-34 ans, une augmentation plus marquée des déficiences est observée. 

La mobilité passe à 2,6%, suivie de la faculté visuelle avec 2,0%, et des troubles 

auditifs avec 1,4%. Pour cette tranche d’âge la prise en charge de soi et la 

communication s’évaluent respectivement à 1,5% et 1,4%. 
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Pour la tranche d’âge 35-64 ans, la mobilité (6,1%) et la vision (5,2%) sont les plus 

touchées. L’audition (2,5%) et la mémoire (2,2%) commencent à être également 

significativement affectées. 

Chez les 65 ans et plus, la prévalence du handicap atteint son niveau le plus élevé. 

Les difficultés de mobilité concernent 20,6% de cette tranche d’âge, suivies des 

déficiences visuelles (19,3%) et auditives (10,8%). Les troubles de la mémoire (8,1%), 

de la prise en charge de soi (7,6%) et de la communication (4,5%) sont également 

notables. 

Tableau XII-2 : Prévalence du handicap (%) par domaine fonctionnel et par degré de 
difficulté selon le groupe d’âge  

Domaines 
fonctionnels 

Non, pas 
de 

difficulté 

Oui, 
quelques 
difficultés 

Oui, 
beaucoup de 

difficultés 

pas du tout 
capable de 

la faire 
Prévalence 

totale Total 

Moins de 15 ans 
Faculté visuelle (1 

an et +) 98,5% 0,7% 0,2% 0,5% 1,5% 774333 

Faculté auditive 
(1 an et +) 98,9% 0,5% 0,1% 0,5% 1,1% 774333 

Mobilité (5 ans et 
+) 98,2% 1,1% 0,2% 0,5% 1,8% des  555758 

Mémoire (5 ans et 
+) 98,8% 0,6% 0,1% 0,5% 1,2% 555758 

Prise en charge 
de soi (10 ans et 

+) 
98,7% 0,6% 0,2% 0,5% 1,3% 266049 

Communication 
(5 ans et +) 98,8% 0,6% 0,1% 0,6% 1,3% 555758 

15-24 ans 

Faculté visuelle (1 
an et +) 98,2% 1,0% 0,3% 0,5% 1,8% 423425 

Faculté auditive 
(1 an et +) 98,8% 0,6% 0,2% 0,5% 1,2% 423425 

Mobilité (5 ans et 
+) 98,0% 1,3% 0,2% 0,5% 2,1% 423425 

Mémoire (5 ans et 
+) 98,7% 0,7% 0,2% 0,5% 1,3% 423425 

Prise en charge 
de soi (10 ans et 

+) 
98,7% 0,7% 0,2% 0,5% 1,4% 423425 

Communication 
(5 ans et +) 98,7% 0,6% 0,1% 0,6% 1,3% 423425 

25-34 ans 
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Faculté visuelle (1 
an et +) 98,0% 1,2% 0,3% 0,5% 2,0% 270878 

Faculté auditive 
(1 an et +) 98,6% 0,7% 0,2% 0,5% 1,4% 270878 

Mobilité (5 ans et 
+) 97,4% 1,6% 0,4% 0,6% 2,6% 270878 

Mémoire (5 ans et 
+) 98,5% 0,7% 0,2% 0,5% 1,5% 270878 

Prise en charge 
de soi (10 ans et 

+) 
98,5% 0,8% 0,2% 0,6% 1,5% 270878 

Communication 
(5 ans et +) 98,6% 0,7% 0,2% 0,6% 1,4% 270878 

35-64 ans 

Faculté visuelle (1 
an et +) 94,8% 3,7% 0,9% 0,6% 5,2% 407611 

Faculté auditive 
(1 an et +) 97,5% 1,6% 0,4% 0,5% 2,5% 407611 

Mobilité (5 ans et 
+) 93,9% 4,1% 1,3% 0,7% 6,1% 407611 

Mémoire (5 ans et 
+) 97,8% 1,3% 0,4% 0,5% 2,2% 407611 

Prise en charge 
de soi (10 ans et 

+) 
98,0% 1,1% 0,3% 0,6% 2,0% 407611 

Communication 
(5 ans et +) 98,4% 0,9% 0,2% 0,6% 1,7% 407611 

65 ans ou plus 
Faculté visuelle (1 

an et +) 80,7% 13,2% 4,9% 1,3% 19,3% 81854 

Faculté auditive 
(1 an et +) 89,3% 7,8% 2,2% 0,7% 10,8% 81854 

Mobilité (5 ans et 
+) 79,4% 13,1% 5,9% 1,6% 20,6% 81854 

Mémoire (5 ans et 
+) 91,9% 5,7% 1,7% 0,8% 8,1% 81854 

Prise en charge 
de soi (10 ans et 

+) 
92,4% 4,8% 1,6% 1,2% 7,6% 81854 
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Communication 
(5 ans et +) 95,5% 3,0% 0,8% 0,8% 4,5% 81854 

Total 
Faculté visuelle (1 

an et +) 96,9% 2,0% 0,6% 0,6% 3,1% 1958100 

Faculté auditive 
(1 an et +) 98,1% 1,1% 0,3% 0,5% 1,9% 1958100 

Mobilité (5 ans et 
+) 96,1% 2,5% 0,8% 0,6% 3,9% 1739525 

Mémoire (5 ans et 
+) 98,2% 1,0% 0,3% 0,5% 1,9% 1739525 

Prise en charge 
de soi (10 ans et 

+) 
98,1% 1,0% 0,3% 0,6% 1,9% 1449816 

Communication 
(5 ans et +) 98,5% 0,8% 0,2% 0,6% 1,5% 1739525 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
 

XII.2.1.3.  Prévalence du handicap par milieu de résidence selon le sexe
  

L'analyse du tableau XI-3 met en évidence des disparités dans la prévalence du 

handicap selon le milieu de résidence et le sexe. D'une part, on observe que la 

prévalence du handicap est légèrement plus élevée en milieu rural (7,2%) qu'en 

milieu urbain (6,5%). D'autre part, les femmes présentent une prévalence du 

handicap plus élevée que les hommes, tant en zone urbaine (6,8% contre 6,2%) 

qu'en zone rurale (7,6% contre 6,7%).  

Tableau XII-3 : Prévalence du handicap par milieu de résidence selon le sexe  
 

Milieu de Résidence 

Prévalence du handicap 

Masculin Féminin Ensemble 

Effectif  % Effectif  % Effectif  % 
Urbain 37 615 6,2 47 031 6,8 84 647 6,5 

Rural 22 040 6,7 25 184 7,6 47 224 7,2 
   
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.2.1.4.  Prévalence par département selon le type de handicap  
Dans tous les départements, les difficultés à marcher sont les plus fréquentes, avec 

des prévalences respectives de 3,8% à Bambey, 3,1% à Diourbel et 3,4% à Mbacké. 

Les difficultés visuelles sont également assez répandues, atteignant 3,6% à 

Bambey, 2,8% à Diourbel et 3,1% à Mbacké.  
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Tableau XII-3 : Prévalence du handicap (%) par région selon le type de handicap  
 

départeme
nt 

Types d'handicap 

Prévalenc
e Total 

Difficulté
s à voir 

Difficulté
s à 

marcher 

Difficulté
s à 

entendre 

Difficulté
s à 

marcher 

Difficulté
s à se 

souvenir 

Difficulté
s à 

prendre 
soin de 

soi-
même 

Difficultés à 
communiqu

er 

BAMBEY 3,6% 3,8% 2,0% 3,8% 1,7% 1,5% 1,5% 7,3% 

DIOURBEL 2,8% 3,1% 1,5% 3,1% 1,3% 1,1% 1,0% 6,1% 

MBACKE 3,1% 3,4% 1,9% 3,4% 1,7% 1,5% 1,4% 6,7% 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

  Rapport de masculinité et pyramide des âges des personnes vivant avec 
un handicap  

Le rapport de masculinité global montre que le handicap est plus fréquent chez les 

femmes que chez les hommes (Graphique XI-3). Au niveau régional, parmi les 

personnes vivant avec un handicap, il est dénombré 83 hommes pour 100 femmes. 

Pour la tranche d’âge des moins de 15 ans, il est noté plus de 105 hommes en 

situation de handicap pour 100 femmes. Ce rapport est renversé au-delà de 15 ans 

avec moins de 95 hommes pour 100 femmes à l’exception de la tranche des 75-79 

ans où le rapport s’évalue à 109 hommes pour 100 femmes. 

Graphique XII -1 : Rapport de masculinité des personnes en situation de handicap par 
groupes d’âges  

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

La pyramide des âges, à partir des taux de prévalence du handicap par groupes 

d’âge, se caractérise par une base rétrécie et un sommet élargi. Aussi bien chez les 
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hommes que chez les femmes, la prévalence du handicap varie selon l’âge. Plus 

l’âge avance, plus le risque de se retrouver en situation de handicap augmente. Le 

taux de prévalence du handicap demeure plus ou moins faible pour les moins de 50 

ans pour qui, il représente cumulativement pour les deux sexes plus de 10%. Au-

delà de 50 ans, une augmentation importante de la prévalence du handicap est 

constatée. Cette dernière avoisine les 50 % pour les 80 ans et plus. 

Graphique XII -2 : Pyramide des âges des personnes vivant avec un handicap  
 

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.3. CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DES 
PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP 

 Situation matrimoniale des personnes vivant avec un handicap 

Globalement, le taux de handicap est le plus élevé chez les veufs et veuves (28,2 %), 

suivis des personnes en union libre (17,7 %) et des polygames (11,6 %). En revanche, 

la prévalence est la plus faible chez les célibataires (5,1). 

La répartition selon le sexe indique quelques disparités. En effet, chez les hommes, le 

taux de prévalence du handicap est plus élevé que chez les femmes dans la majorité 

des situations matrimoniales, notamment chez les polygames (16,1 % contre 10,2 %) 

et les monogames (9,4 % contre 7,5 %). Toutefois, chez les séparés et en union libre, 

les femmes affichent une prévalence plus importante (21,3 % et 17,4 %) que les 

hommes (12,7 % et 18,5 %, respectivement). 
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Tableau XII-4 : Prévalence du handicap (%) par état matrimonial selon le sexe  

Etat matrimonial 
sexe Ensemble Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif   % 
Monogame 20263 9,4 14185 7,5 34448 8,5 
Polygame 11251 16,1 23324 10,2 34575 11,6 
Célibataire 16490 5,0 12650 5,1 29140 5,1 
Veuf/veuve 963 28,9 11633 28,1 12596 28,2 
Divorcé 452 11,5 919 9,2 1371 9,8 
Séparé 35 12,7 253 21,3 288 19,7 
Union libre 
(Concubinage) 80 18,4 248 

 
17,4 328 

 
17,7 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 typologie des ménages ayant une personne vivant avec un handicap 

Dans la région de Diourbel, les ménages isolés affichent une prévalence plus élevée 

(10,9 %) par rapport aux autres types de ménages, avec une légère 

surreprésentation des femmes (12,2 %) par rapport aux hommes (10,50 %). Les 

ménages élargis (6,70 %), les ménages nucléaires (6,6 %) et monoparentaux (7,3 

%) présentent des prévalences r plus faibles. Chez les femmes dans les ménages 

monoparentaux 8,2 % contre 6,2 % pour les hommes. Enfin, les ménages 

composites affichent une prévalence de 6,9 %, marquée par un écart significatif 

entre les sexes (8,1 % pour les femmes contre 5,6 % pour les hommes). 

Tableau XII-5 : Répartition de la prévalence du handicap par type de ménage selon le 
sexe  

Typologie des ménages4 Masculin Féminin Ensemble 
% Effectif % Effectif % effectif 

Ménage isolé 584 10,50 242 12,26 826 10,96 

Ménage nucléaire 5 059 7,11 3 802 6,05 8 862 6,61 

Ménage monoparental 
877 6,21 1 436 8,24 2 313 7,33 

Ménage élargi 50 816 6,30 62 966 7,07 113 782 6,70 

Ménage composite 2 319 5,63 3 769 8,11 6 088 6,94 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

                                                   
4 Voir chapitre 9 : Ménages dans la section définition des concepts 
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XII.4.  CARACTERISTIQUES SOCIOECONOMIQUES DES 
PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP  

 Fréquentation scolaire et alphabétisation des personnes vivant avec un 
handicap  

A Diourbel, la prévalence du handicap varie selon le niveau d’instruction. Elle est 

plus élevée chez les personnes sans instruction, avec 7, %, et reste relativement 

importante parmi celles ayant suivi un enseignement supérieur (7,0 %). Les niveaux 

intermédiaires présentent des prévalences plus faibles, notamment chez les 

personnes ayant un niveau primaire (4,8 %) et moyen (5,3 %). Le taux est 

légèrement plus élevé au niveau secondaire (5,8 %). 

Graphique XII-3 : Prévalence du handicap par sexe selon la fréquentation scolaire  

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

Tableau XII-6 : Prévalence du handicap (%) par niveau d’instruction selon  le sexe  

Niveau d’instruction 
Sexe 

 Ensemble 
Masculin Féminin 

% Effectif  % Effectif  % Effectif 
Sans instruction 46087 7,0 57418 8,6 103506 7,7 
Préscolaire 1448 5,8 1477 5,5 2925 5,6 
Primaire 6166 4,9 7609 4,8 13775 4,8 
Moyen 2506 5,6 2955 5,1 5461 5,3 
Secondaire 1486 6,2 1305 5,3 2791 5,8 
Supérieur 1141 7,3 647 6,6 1787 7,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 Situation par rapport à l’occupation des personnes vivant avec un 
handicap  

Dans la région de Diourbel, parmi les personnes occupées, 6,9% des hommes et 

9,0% des femmes sont touchés par le handicap. Les chômeurs ayant travaillé 

7,4%

9,2%
8,5%

7,8%
6,6%

7,3%

3,4% 3,2% 3,3%

MASCULIN FÉMININ TOTAL

non, n'a jamais fréquenté oui, a fréquenté oui, fréquente actuellement
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présentent un taux de 10,3% pour les hommes et 14,0% pour les femmes. Les 

personnes à la recherche d’un premier emploi ont une prévalence de 8,1% chez les 

hommes et de 8,40% chez les femmes. Les étudiants/élèves ont une prévalence de 

3,5% chez les hommes et 3,5% chez les femmes. Le groupe des retraités et des 

personnes âgées, qui représente la catégorie la plus touchée, affiche un taux 

identique de 36,2% aussi bien chez les hommes que chez les femmes. En revanche, 

les autres inactifs présentent un taux de 6,9% chez les hommes et de 7,5% chez 

les femmes. 

Tableau XII-7 : Prévalence du handicap (%) par situation par rapport à l’occupation selon  
le sexe  
Situation par rapport à 
l'occupation 

SEXE Ensemble 
Masculin % Féminin % Effectif % 

Occupé 19473 6,9 11899,98 9,0 31373 7,5 
Chômeur ayant travaillé 2270 10,3 1028,47 14,0 3298 11,2 
A la recherche d’un premier emploi 5833 8,1 12525,14 8,4 18358 8,3 
Occupé au foyer 0 0  19386,92 7,7 19387 7,7 
Etudiant/Elève 8132 3,6 7755,70 3,5 15888 3,5 
Rentier 1526 7,8 1141,92 10,2 2668 8,7 
Retraité et personne du 3ieme âge 9230 36,2 9453,46 36,2 18683 36,2 
Autres inactifs 9892 6,9 6088,66 7,5 15981 7,1 
Ensemble 19473 6,9 11899,98 9,0 31373 7,5 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

  Statut socioéconomique des ménages ayant une personne en situation de 
handicap  

A Diourbel, parmi les ménages à statut très faible, 8,4% des hommes et 9,4% des 

femmes sont touchés par le handicap. Cette situation se présente dans les ménages 

à statut faible, moyen et élevé, avec des prévalences respectives de 7,5% et 8,5%, 

7,0% et 7,7%, et 6,4% et 7,1%. Les ménages à statut très élevé, bien que toujours 

affectés par le handicap, présentent les taux les plus bas : 6,3% chez les hommes et 

7,1% chez les femmes. 

Tableau XII-8 : Prévalence du handicap (%) par statut socioéconomique du ménage 
selon le sexe  
Statut socioéconomique 
du ménage 

Masculin Féminin Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Très faible 8864 8,4 9441 9,4 18304 8,9 
faible 15179 7,5 17323 8,5 32502 8,0 
Moyen 16291 7,0 19706 7,7 35997 7,3 
Elevé 10354 6,4 14113 7,1 24466 6,8 
Très Elevé 5668 6,3 8699 7,0 14367 6,7 

Source: ANSD. RGPH-5, 2023 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Diourbel

190

190 
 

XII.5. PREVALENCE DU HANDICAP SELON LA NATIONALITE  

Selon la nationalité, la prévalence du handicap, dans la région de Diourbel, est plus 

élevée chez les étrangers (27,5%) comparé aux Sénégalais (6,7%).  

Quel que soit le sexe, la prévalence est plus élevée chez les étrangers (24,0% pour 

les hommes et 6,3% pour les femmes) que chez les sénégalais (31,4% pour les 

hommes et 7,0% pour les femmes). 

Tableau XII-9 : Prévalence du handicap par sexe selon la nationalité  

Nationalité 
Sexe 

Homme Femme Total 
Sénégalais 6,3 7,0 6,7 
Etrangers 24,0 31,3 27,5 

Source : RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

La région de Diourbel compte 131 871 personnes en situation de handicap, soit une 

prévalence de 6,7 %. Les femmes (7,1 %) sont légèrement plus touchées que les 

hommes (6,9 %). L’analyse des difficultés fonctionnelles révèle une progression avec 

l’âge : les jeunes de moins de 34 ans sont faiblement concernés, tandis que les 

personnes de 65 ans et plus présentent les taux les plus élevés, notamment pour la 

mobilité (20,6 %) et la vision (19,3 %). 

Le handicap est plus fréquent en milieu rural (7,7 %) qu’en milieu urbain (6,5 %), avec 

une proportion plus élevée de femmes touchées dans les deux milieux. Les principales 

limitations fonctionnelles varient selon les départements : la marche est la plus affectée 

à Bambey (3,8%), Diourbel (3,1%) et Mbacké (3,4%), suivie des déficiences visuelles. 

Les personnes veuves (28,2 %) et celles en union libre (19,7 %) sont les plus 

concernées par le handicap. La prévalence varie aussi selon le type de ménage : elle 

est plus élevée chez les ménages isolés (11,0 %) et composite (6,9 %). Par ailleurs, le 

niveau d’instruction joue un rôle : les personnes sans instruction (7,7 %) et celles ayant 

un enseignement supérieur (7,0 %) présentent des taux plus élevés. 

L’emploi et le handicap sont étroitement liés : les chômeurs ayant déjà travaillé 

affichent des prévalences élevées (10,3 % pour les hommes, 14,0 % pour les 

femmes). Les retraités sont les plus touchés, avec un taux dépassant 36,0 %. Enfin, 

la prévalence varie selon le statut socio-économique, les ménages à statut très 

faible étant les plus impactés. 
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